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Résumé : 

Les progrès réalisés dans le domaine de la télédétection permettent de nos jours de détecter les 

feux actifs et de faire un suivi régulier de leur occurrence. Nous analysons la distribution temporelle des 

feux actifs détectés en Algérie (2000-2011) à l’aide du capteur MODIS. La fiabilité de ces données 

satellitaires a pu être vérifiée on se basant sur la recherche bibliographique concernant les feux de forêts 

délivrées de la direction générale des forêts.  

Nous disposons pour faire ce travail d’une base de données fourni par l’Algorithme des feux 

actifs FIRMS, des vecteurs (dessin) de délimitation des limites administratives réalisées par le BNEDER, 

en plus des statistiques sur les feux de forêts auprès de la conservation des forêts de Tiaret. Les logiciels 

utilisés sont : Mapinfo pour le traitement de l’information géographique, R studio pour les traitements 

statistiques. 

La méthodologie consiste à : changer la projection qui rond les deux couches d’informations 

superposables  « points feux, limites administratives des wilayates » pour éliminer les wilayates non 

touchés par les feux, même de supprimer les point dit hors Algérie.  

Le nettoyage de la base de données  pour l’obtention des données pertinentes, et faire un triage 

par classe de confidence, croisement des couches d’informations : confidence, brillance, année, wilaya, 

saison, tranche horaire, type de satellite. 

Le résultat obtenue ont aboutis à la réalisation des cartes de répartition des feux actifs par wilaya, 

commune, année, saison, afin d’avoir les années critiques et les  wilayates les plus touchées. En dehors 

des résultats obtenus une tentative de validation a été  faite. 

 

Mots clés : Télédétection, FIRMS, MODIS, détection des feux, Algorithme, feux actifs – Algérie-. 

 

 :ملخص

انُشطت و كذا انزصذ انًُخظى نىقىػها. قًُا بخحهيم انخىسيغ  انحزائق انىقج انحاضز بانكشف ػٍ في حسًح انكشف ػٍ بؼذ في يدال انخقذو

. يغ إيكاَيت انخحقق يٍ يىثىقيت بياَاث MODIS( باسخخذاو خهاس انكشف ػٍ بؼذ 0222-0222انشيُي نهحزائق انًكخشفت في اندشائز )

 .انؼايت نهغاباث انًذيزيتخُذة ػهى يؼطياث حزائق انغاباث انصادرة ػٍ انقًز انصُاػي ػٍ طزيق يقارَخها يغ َخائح انبحىد انًس

، انًؼطياث انشؼاػيت نهحذود الإداريت FIRMSيسخقاث يٍ يىقغ انحزائق انُشطت  نهقياو بهذا انؼًم يىخذ بحىسحُا قاػذة بياَاث            

بزَايح : انبزايح انًسخؼًهت هي.حيارث نىلايت زائق انغاباثح إحصائياث ػٍ بالإضافت إنى، BNEDER انًُدشة يٍ طزف يكخب انذراساث

MapInfo انًؼهىياث اندغزافيت نؼلاج ،R الإحصائيتًؼاندت سخىديى نه. 

" َقاط انحزائق، انحذود اندغزافيت لإحذاثياث ندؼم طبقخي انًؼهىياث اندغزافيت انًسخؼًهت يخطابقت  حغييز: ػهى حُص انًُهديت           

نهحصىل ػهى  قاػذة انبياَاث حُظيفبغيت حذف انىلاياث غيز انًخأثزة بانحزائق و كذا َقاط انحزائق انًخىاخذة خارج اندشائز. نهىلاياث" 

  يؼطياث يؤكذة، و كذا فزسها حسب انثقت،  انهًؼاٌ، انسُت، انىلايت، انًىسى و انىقج يٍ انيىو، َىع انقًز انصُاػي.

انُشطت ػبز انىلاياث، انبهذياث، انسُىاث و انفصىل نًؼزفت انسُىاث  انحزائق حىسيغ خزائظ إَداسكُخُا يٍ ي حصم ػهيهاانً انُخائح           

و انىلاياث الأكثز حضزرا يٍ انحزائق. سيادة ػهى اَداس خزائظ حىسيغ انحزائق، قًُا بانخحقق يٍ صحت يؼطياث انقًز انصُاػي 

MODIS. 
 

 ، انكشف ػٍ انحزائق، خىارسييت، انحزائق انُشطت، اندشائز.FIRMS ،MODISانكشف ػٍ بؼذ، : كلمات مفاتيح
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Abstract:  

Progress in the field of remote sensing allow nowadays to detect active fires and make regular 

monitoring of their occurrence. We analyze the temporal distribution of detected active fires in Algeria 

(2000-2011) using the MODIS sensor. The reliability of these satellite data could be verified on the 

basis of the literature search on forest fires issued by the General Directorate of Forestry. 

              We have to do the job of a database provided by the algorithm of active fires FIRMS vectors 

(drawing) delineation of administrative boundaries conducted by the BNEDER, in addition to statistics 

on forest fires to the conservation forest Tiaret. The software used is: MapInfo for the treatment of 

geographic information, R studio for statistical processing. 

              The methodology consists of: change projection round two superimposed layers of information 

"traffic issues, administrative boundaries wilayates" to eliminate not affected by the fires, even wilayates 

remove the point called off Algeria. 

              Cleaning the database to obtain relevant data, and to triage class confidence, crossing layers of 

information: confidence, brightness, year, wilaya, season, time of day, type of satellite. 

              The results obtained have aboutis to achieve the distribution maps of active fires by wilaya 

common, year, season, to be the critical years and most affected wilayates. Besides the results of a 

validation attempt was made. 

 

Key words: Remote sensing, FIRMS, MODIS, Fire detection, Algorithm, Actifs fire, Algeria.  
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FIRMS: Fire Information for Resource Management System. 

G.P.S: Global Positioning System.  

GOES: Geostationary Operational Environmental Satellites. 

INCT : Institut National de la Cartographie et de la télédétection. 

JPEG : Joint Photographic Experts Group. 

K : Kelvin.  

MODIS: Moderate Resolution Imaging Spectroradiometer 

MSS : Capteur Multispectral : Multi Spectral Scanneur. 

MTF : Manuel de lutte contre les Feux  de Forêt. 

NASA : National Aeronautics and Space Administration 

NDVI : Normalised Difference Vegetation Index. 

NOAA : National Oceanic and Atmospheric Administration 

PIR : Proche Infrarouge. 

R : Rouge. 

SIG: Système d'Information Géographique. 

SPOT : Système Pour l'Observation de la Terre. 

SQL: Structured Query Language. 

T: Température. 

TM : Capteur Thematic Mapper. 

U.N.I.SC.O : Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture. 

UTM: Universal Transverse Mercator. 
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INTRODUCTION GENERALE 

 

 

La forêt algérienne fait face depuis plusieurs décennies à une accentuation des 

facteurs de dégradation comme le surpâturage, les attaques de la chenille processionnaire, 

les défrichements et les coupes illicites. Elle est connue également pour sa sensibilité aux 

incendies qui restent très fréquentes en période estivale et détruisent annuellement plus de 

30 000 ha (Missoumi et al., 2002), (Khader et al., 2009). 

 

Les incendies de forêt et d’espaces naturels constituent le désastre naturel le plus 

dangereux à la vie humaine et le plus sérieux économiquement dans plusieurs pays 

méditerranéens, entre autres, l’Algérie (Faour et al., 2006). 

 

Le contrôle visuel, par les tours de guet, les patrouilles de gardes forestiers et les 

postes de vigies,  constitue le procédé le plus utilisé dans le bassin méditerranéen. Malgré 

cela, des systèmes de détection ont été développés pour avoir une situation d’ensemble, 

pour mieux caractériser le feu (localisation, intensité, surface, ……etc.) pour renforcer le 

système traditionnel. Parmi les systèmes de surveillance des feux de forêts, la télédétection 

spatiale est une des solutions les plus intéressantes (Ezzine et al., 2005).   

 

Ainsi, il existe à l’heure actuelle une forte demande en matière de cartographie du 

risque d’incendie de forêt Missoumi et al., (2003), pour être en mesure de lutter 

convenablement contre ce fléau. 

 

Les progrès réalisés dans le domaine de la télédétection permettent de nos jours de 

détecter les feux actifs et de faire un suivi régulier de leurs occurrences.  

          

La détection précoce des incendies a suscité un grand intérêt dans les programmes 

de lutte contre les feux de forêts. A cet effet, plusieurs pays ont mis en place une politique 

de surveillance, en particulier durant les saisons estivales. Il est essentiel d'obtenir des 

chiffres et des statistiques fiables sur les feux, en se basant sur des outils modernes (images 

satellitaires et GPS entre autres) (Kebir et Abbes, 2011). 
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La détection des feux constitue un des enjeux majeurs dans cette lutte  contre  les  

incendies  de  forêt. 

 

La télédétection et les SIG sont des outils complémentaires utilisés dans 

l’évaluation et la gestion des incendies de forêt. Elles facilitent l'observation des régions 

éloignées et inaccessibles. (Zegrar, 2009).   

 

La fréquence des incendies varie d’une année à une autre, entraine une dégradation 

de la biodiversité (Flore/Faune), changement de la structure des formations végétale, 

études locale très restreinte, aucune étude à l’échelle nationale, ce phénomène est devenus 

une actualité quotidienne pour les Algériens et l’administration (DGF/Protection civile) 

dans la période estivale. 

 

L’objectif détaillé de la présente étude est l’exploitation des points de feux actifs 

fournis par un algorithme de détection des feux FIRMS dérivés des satellites TERRA et 

AQUA obtenus à partir du système « MODIS Rapid Response Systèm », avec lesquels  on 

a  utilisé les limites administratives des communes et des wilayates réalisées par l’INCT 

pour le compte de BNEDER. Le résultat obtenue fait l’objet de plusieurs filtres 

(confidence, commune, Wilayate…..etc) afin d’avoir un classement des années et des  

wilayates les plus touchées. Pour valoriser la source des informations sur les feux actifs on 

a fait une tentative de validation des résultats obtenus a partir des données du terrain 

(données statistique de la direction générale des forêts).   

 

Notre travail est structuré en quatre chapitres. Le premier sera consacré à la 

pyrologie forestière. Le deuxième chapitre concerne la recherche  bibliographique sur 

l’apport de la  télédétection spatiale dans la gestion des écosystèmes. Le troisième chapitre 

décrit notre approche méthodologique. Enfin le dernier chapitre est  consacré à 

l’application et résultats.  
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INTRODUCTION  

 

La forêt algérienne comme toutes les forêts de la région méditerranéenne, est 

soumise à des agressions multiples d’origine tant climatique qu’anthropique. Parmi toutes 

ces agressions, c’est les incendies qui causent le plus de dégâts car ils détruisent 

annuellement des superficies appréciables Khader et al., (2009), et qui bénéficient des 

conditions physiques et naturelles favorables à son éclosion et sa propagation (composition 

des massifs forestiers en essences très combustibles, du climat sec, de la sècheresse) 

(Zouaidia, 2006). 

 

Le feu est un élément difficilement contrôlable.  Il constitue la première cause dans 

la  dégradation forestière tant à l’échelle planétaire,  locale que régionale (Hessas, 2005), il 

détruit annuellement plus de  20 000 ha de la forêt algérienne (Belhadj-Aissa et al., 2003). 

 

Ce chapitre apporte des éléments  d'informations  importants  pour  mieux  

connaître  les  incendies de  forêt et comprendre leurs comportements. 

 

  1. PYROLOGIE FORESTIERE 

 

1.1. Définition 

 

   D’après Zouaidia (2006) et Arfa (2008): " La pyrologie forestière constitue une 

science dont l’objet principal est l’étude des feux de forêts et de leurs propriétés", elle 

explique :  

 Le processus de combustion ;  

 Les caractéristiques des incendies de forêt ;  

 Les facteurs qui influencent leur origine et leur développement. 

 

1.2. Le processus de combustion 

 

Deux définitions similaires donnés par Megrerouche (2006) et Arfa (2008) pour la 

combustion: "C’est l’ensemble des phénomènes qui  accompagnent la combinaison 

chimique ou l’union rapide de l’oxygène de l’air avec le carbone contenu dans les 

combustibles. Ces derniers sont définis comme étant des corps ayant la propriété de brûler, 
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c’est-à-dire des substances qui  peuvent  être  détruites  par  le  feu comme  le  bois,  la  

tourbe, le charbon, la paille, le papier… etc".  

 

D'après Zouaidia (2006), la combustion est l’oxydation vive, fortement 

exothermique, d’un corps solide ou gazeux appelé combustible, en présence du carburant, 

souvent l’oxygène de l’air. 

La  combustion  de  la  matière  végétale s’effectue  en  deux  étapes,  non 

rigoureusement distinctes :  

 La combustion avec flammes, réaction chimique entre gaz de décomposition 

thermique et oxygène de l’air, est appelée combustion vive.  

 La combustion sans flammes ; réaction chimique entre les résidus de la 

décomposition thermique et l’oxygène de l’air, est dite la combustion lente. 

 

2. LES INCENDIES DE FORET 

 

2.1. Définition  

 

On parle d’incendie de forêt  lorsque le feu concerne une superficie minimale d’un 

hectare d’un seul tenant et qu’une partie au moins des étages arbustifs et/ou arborés 

(parties hautes) est détruite (Merdas, 2007). 

D’après Trabaud (1989), l’incendie de forêt est une combustion qui se  développe 

sans contrôle dans le temps et dans l’espace  ». 

 

Les feux de forêts sont des incendies qui se déclarent et se propagent dans des 

formations végétales, d'une surface minimale d'un hectare pouvant être des forêts ou des 

formations subforestières  et qu'une partie au moins des étages arbustifs et/ou arborés 

(parties hautes)  soit   détruite  (D.S.P.R, 2008). 

 

Pour qu'il y ait inflammation et combustion, trois facteurs doivent être réunis, 

chacun en proportions convenables : un combustible, qui peut être n'importe quel matériau 

pouvant brûler, une source externe de chaleur (flamme ou étincelle) et de l'oxygène, 

nécessaire pour alimenter le feu (voir  figure 01). 
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                                                                                      Source : DSPR, 2008   

Figure 1. Conditions de déclenchement d’un feu de forêt (Triangle de feu). 

 

Décrivant maintenant chacun des trois éléments de la combustion et dont les 

caractéristiques conditionnent la violence d’un incendie. 

 

2.2.  Les combustibles  

Selon Zouaidia (2006) Un élément combustible est un corps qui a la particularité de 

brûler, c’est-à-dire qui peut prendre le feu le plus facilement. Tous les éléments qui 

constituent la forêt à partir du sol végétal jusqu’à la cime des arbres sont des matériaux 

combustibles. Généralement, c’est à la surface du sol que se trouvent les matériaux les plus 

inflammables tels que l’herbe, les feuilles mortes et les déchets de coupe. Il faut noter que 

les combustibles contiennent non seulement une composition organique mais aussi 

minérale. 

 

2.2.1.  Composition organique  

Les végétaux ligneux contiennent environ 30% de la lignine, 50% de cellulose, et 

une faible proportion de substances volatiles parfois très combustibles (huiles essentielles, 

terpines, résines). 

Les molécules organiques des végétaux sont celles qui subissent la pyrolyse et dont 

la décomposition exothermique fournit de l’énergie qui entretient la propagation du feu 

(Frederic, 1992). 
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2.2.2.  Composition minérale  

Les éléments minéraux représentent environ de 1 à 4% de la masse anhydre 

(matière qui reste lorsque la combustion est totale).  

Plus la particule est riche en éléments minéraux, plus la chaleur de la combustion 

est faible. 

 

2.3.  L’oxygène de l’air  

L’oxygène, ce gaz incolore qui constitue approximativement 21% du volume total 

des gaz de l’atmosphère, constitue un élément tellement indispensable à l’entretien d’un 

feu, que même le combustible le plus inflammable ne saurait brûler rapidement sans un 

apport suffisant (Trabaud, 1971). 

Un manque d’oxygène se traduit habituellement par une combustion lente sans 

formation de flammes. 

 

2.4. La chaleur  

C’est la source de l’énergie nécessaire pour amorcer le phénomène de la 

combustion. 

Une fois les matériaux sont en ignition, on observe un grand dégagement de chaleur 

et une forte élévation de température (Trabaud, 1971). 

 

3. CATEGORIES DES FEUX DE FORETS  

 

Selon Megrerouche (2006), un feu peut prendre différentes  formes, chacune étant 

conditionnée par les caractéristiques de la végétation et les conditions climatiques 

(principalement la force et la direction du vent). On distingue ainsi (voir Figure 02) :   

  

3.1.  Les feux de sol qui brûlent la matière organique contenue dans la litière, l’humus ou 

les tourbières .Alimentés par incandescence avec combustion, leur vitesse de propagation 

est faible.  

 

3.2. Les feux de surface qui brûlent les strates basses de la végétation, c’est-à-dire la 

partie supérieure de la litière, la strate herbacée et les ligneux bas. Ils se propagent en 

général par rayonnement.  
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3.3. Les feux de cimes qui brûlent la partie supérieure des arbres (Ligneux hauts) et 

forment une couronne de feu .Ils libèrent en général de grandes quantités d’énergie et leur 

vitesse de propagation est très élevée .Ils sont d’autant plus intenses et difficiles à contrôler 

que le vent est fort et le combustible sec (DSPS, 2008).  

 

 

 
                                                                                                                                                          Source : DSPR, 2008 

Figure 2. Les différents types de feux de forêt. 

 

 

4. FACTEURS FAVORISANT L’OCCURRENCE ET LE DEVELOPPEMENT DES 

FEUX  
 

4.1. Les facteurs climatiques 

 

Les conditions climatiques de l’année et de celle qui précède sont très importantes, 

aussi bien les précipitations, les températures, les vents et aussi l’humidité relative.  

 

4.1.1. Les précipitations 

La pluie est le facteur climatique le plus important qui influe sur le phénomène 

d’occurrence des feux .Ce ne sont pas les quantités d’eau tombées qui inhibent le 

phénomène d’occurrence des feux, mais plus particulièrement leur rythme d’apparition 

(Merdas, 2007). 

 

Si les pluies sont régulièrement réparties au cours de l’année, il y aura peu 

d’incendies et les superficies brûlées seront de faibles étendues ; par contre, lors d’une 

saison sèche, présentant plusieurs périodes sans pluies, les feux seront nombreux (Hessas, 

2005). 
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De même, il faut savoir qu’il suffit de 2 à 3 mm de pluie, quantité suffisante pour 

saturer la litière en eau, pour empêcher l’apparition des feux, et les fortes averses sont 

souvent moins bénéfiques que les effets d’une petite quantité de pluie bien distribuée 

pendant une période plus longue (Trabaud, 1970 a). 

 

 

4.1.2.  Les vents 

D’après Arfa (2008), le vent par ses multiples actions, joue un rôle particulièrement 

important dans le déclenchement et la propagation des incendies de forêts, il agit par son 

intensité, sa vitesse et sa direction : 

 Favorise et accélère le dessèchement des végétaux et des sols. 

 Courbe et avive les flammes, apporte la chaleur aux combustibles adjacents, 

augmente la vitesse de propagation et peut produire des feux de cimes difficilement 

contrôlables. 

 Transporte parfois fort loin des particules incandescentes. Donc, on peut dire que 

plus la vitesse du vent est forte, plus la vitesse de propagation des feux sera grande. De 

même, selon ces mêmes auteurs, l’effet de la vitesse du vent est plus grand quand 

l’humidité du combustible est très basse. 

 

4.1.3.  L’humidité relative 

C’est le rapport de la pression observée de la vapeur d’eau à la pression maximale 

compatible avec la température de l’air. Elle n’agit pas directement sur le phénomène 

d’apparition des feux, mais elle joue un rôle très important sur la teneur en eau des 

végétaux combustibles (Hessas, 2005). 

 

Car selon Trabaud (1970 a), le risque de danger d’incendie n’est pas toujours le 

résultat d’une faible humidité relative de l’air ; mais, fréquemment, quand l’humidité 

relative est élevée les vents sont faibles. 

 

4.1.4.  La température 

Les températures vont régler l’activité végétale, la production de biomasse, 

l’évapotranspiration et notamment lorsque la sécheresse s’installe, rend le végétal plus au 

moins inflammable et combustible (Barbero, 1988). 
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D’après Arfa (2008), la  principale  source  de  chaleur  est  le  soleil,  les 

combustibles  exposés  au  soleil  se  réchauffent plus rapidement que ceux sous couvert 

forestier,  il peut  y avoir jusqu’à 10°C de différence.  La température peut avoir une 

influence directe ou indirecte :  

�-   Influence directe par le réchauffement ou le refroidissement des matériaux ;  

�-  Influence indirecte par la modification du contenu en humidité de l’atmosphère. 

 

4.2. Les conditions édaphiques 

 

Les conditions édaphiques sont essentielles, car la texture des sols, leur structure, la 

qualité de leur complexe argilo humique, conditionnent leur aptitude à conserver une 

réserve hydrique plus ou moins importante, et donc à rendre une espèce végétale moins 

inflammable alors que la sécheresse climatique sévit (Trabaud,  1976). 

 

4.3. Les facteurs topographiques 

 

Jouent un rôle important en favorisant suivant les situations la progression du feu 

ou son ralentissement. Il faut noter que la topographie, contrairement aux agents 

atmosphériques, est un facteur constant dont il est possible de déterminer ou de prévoir son 

influence (Zouaidia, 2006). 

 

  4.3.1. Le relief 

 

D’après Drouet (1988), la pente du terrain produit le même effet que le vent. En 

général, comme la pente s’accroît, la vitesse de propagation s’accroît, et les feux brûlent 

plus rapidement sur les pentes accidentées.  

Selon Trabaud (1970 a), la pente exerce une influence considérable sur la vitesse de 

propagation, surtout dans les premiers stades d’un feu, ainsi la vitesse de propagation d’un 

feu doublera sur une pente de 10% et quadruplera en gravissant une pente 20%, par contre 

elle est considérablement réduite quand un feu descend une pente. 

 

L’exposition a également un rôle indirect sur la progression du feu, car elle 

conditionne le type de végétation, l’influence des vents et l’ensoleillement. Généralement, 

les versants Sud–Ouest présentent les conditions les plus favorables pour une inflammation 

rapide et pour la propagation des flammes (Boudy, 1952). 
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4. 4. Les facteurs biologiques 

 

Il s’agit surtout des formations végétales. La couverture morte, la présence dans la 

forêt de rémanents, de litières non décomposées, est un facteur important de 

déclenchement des feux (Megrerouche, 2006). 

 



Chapitre I                                            Notion de pyrologie forestière  
 

01 

 

Conclusion 

Pour qu’un incendie se déclare et se propage, il a besoin de trois éléments 

fondamentaux: du combustible, de l’oxygène et de la chaleur, c’est ce  que les 

gestionnaires appellent le triangle du feu. Le triangle du feu démontre que l’oxygène, le 

combustible et la chaleur sont, dans des proportions appropriées nécessaires pour créer un  

incendie. Si un de ces éléments est absent, un incendie ne peut pas se déclarer ou se 

propager. Les autres éléments sont les conditions climatiques.  

 

Les façons dont les combustibles prennent  feu, dont les flammes se développent et 

dont un feu non maîtrisé se propage constituent le  comportement du feu. La 

compréhension de ce phénomène complexe est nécessaire. les travaux de (Missoumi et al., 

2002), (Belhadj-Aissa et al., 2003 ; Missoumi et Tadjerouni, 2003), (Meddour et al., 

2008), (Zegrar, 2009), (Meddour et Deridj, 2010) dans les domaines de la prévention, de la 

lutte et de l’après feu nous permettent de mieux comprendre, de mieux décrire les 

incendies de forêts et d’élaboration une meilleure prévention. 
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INTRODUCTION 

La prévention et la gestion des risques naturels, en particulier ceux liés aux feux de 

forêts,  sont devenus une priorité, qui vise la préservation des milieux naturels. Dans ce 

cadre, la télédétection constitue un outil précieux pour  la gestion du patrimoine forestier ;  

La télédétection, en particulier l’imagerie satellitaire, peu coûteuse et présentant 

une meilleure couverture spatiale (Mezned et al., 2005). 

L’utilisation de la télédétection comme outils de travail est devenue une nécessité 

absolue vue l’utilisation très large dans les différents domaines et la qualité des produits 

fournis par cette technique. Elle sert aujourd’hui à :  

 La gestion et la prévention des risques majeurs ; 

 L’étude et le suivie des infrastructures de bases ; 

 L’aménagement du territoire et des ressources naturelles ;   

Dans ce chapitre on va aborder l’apport de la télédétection dans la gestion, la surveillance 

des écosystèmes forestiers.  

 

1.  DEFENITION ET IMPORTANCE   

1.1. Définition  

Plusieurs définitions ont été proposées, mais elles s'orientent toutes vers le même 

ordre d'idée. 

D'après le Centre Canadien de télédétection; « La télédétection est l’ensemble des 

techniques qui permettent, par l’acquisition d’images, d’obtenir de l’information sur la 

surface de la Terre (y compris l’atmosphère et les océans), sans contact direct avec celle-ci. 

La télédétection englobe tout le processus qui consiste à capter et enregistrer l’énergie d’un 

rayonnement électromagnétique émis ou réfléchi, à traiter et analyser l’information qu’il 

représente, pour ensuite mettre en application cette information. » (Pouchin, 2001 a, b). 

 

1.2. Domaines et  Importance de télédétection  

La recherche bibliographique révèle l’utilisation de la télédétection, pratiquement 

dans l’ensemble des disciplines et à titre d’exemple on peut citer les  travaux de suivi  et 

d'évaluation des changements  de l’écosystème  forestier dans l’espace et dans le temps 

(Boureau Et Ratte,  1990 ; Barisano, 1990), (Demarez, 1997), (Estival Et Peuch, 1998), 

(Galochet Et al., 2002 ; U.N.I.S.C.O, 2002; Boivin Et Al., 2002), (Brun, 2004), (Vocani  Et 

al., 2005), (Niandry, 2007 ; Ben Linani, 2007).  
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Aussi les études et l’inventaire des ressources naturelles, l’occupation du sol 

réalisée par (Abdellaoui, 1989), (Bied-Charreton, 1990), (Maniere Et al., 1993), 

(Boulahouat Et Naert 1996 ), (Pelkey Et al., 2000), (Anyamba et Tuker,  2005), (Giannico, 

2007), (Ben Messaoud, 2008), (Echchatabi et Hannachi, 2011). 

Pour l’agriculture, plusieurs facteurs et phénomènes sont mieux contrôlés par 

télédétection tel que l’estimation des rendements (statistiques agricoles), l’état sanitaire des 

cultures et l’utilisation de l’eau en agriculture (Meyer-Roux, 1990 ; Guerif et Seguin, 

1990), (Dejean, 2003),(Tourino Soto, 2005 ;  Gammar et Bensalem, 2005), (Jerom, 2006), 

(Kessal et al., 2011). 

 

Pour les domaines de l’hydraulique et de la pédologie on peut citer les travaux de 

(Dubucq, 1986), (Carton, 1990), (Puech, 2000), (Singh, 2004), (Laghouag, 2011 ; Zebbar 

et Smati, 2011 ; Lafrid et Izeghouine, 2011). 

 

 La télédétection est utilisée dans le domaine de  suivi et l’évolution et la 

progression de la désertification et l’érosion des sols  (Dubucq, 1986), (Delaitre et al., 

1998), (Rasmussena, 2001), (Bensaid et al., 2003), (Mostefaoui et al., 2006 ; Chirifi 2006 ; 

Hassani 2006), (Boukhoulkhal et Hazem , 2011).  

 

Egalement la télédétection est utilisée à l’évaluation des risques d’incendie en forêt  

(Allexandrian, 1999), (Pelletier, 2001), (Jaiswal, 2002 ; Missoumi et al.,2002), (Eva et al., 

2003 ; Belhadj-Aissa et al.,2003 ;  Missoumi et Tadjerouni, 2003), (Lili Chabaane et al., 

2005 ; Mezned et al., 2005 ; Bijaber et Ahlafi, 2005), (Faour et al., 2006), (Shi et al., 

2008 ; Meddour et al., 2008), ( Zegrar, 2009 ; CSE, 2009 ; Roy et Boschetti, 2009 ; Khader 

et al., 2009 ; Qian et al., 2009), (Meddour et Deridj, 2010 ; Jacquin, 2010), (Kebir et 

Abbas, 2011).  

  

2. IMPORTANCE DE LA TELEDETECTION POUR LE SUIVI DES FEUX 

La détection des feux actifs est focalisée principalement sur l’étude de la radiation 

émise par les feux, En effet, plusieurs produits sont maintenant disponibles pour détecter, 

gérer et surveiller  ce phénomène.  
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2.1 Le Radiomètre spectral pour imagerie de résolution moyenne (MODIS) 

 

2.1.1 Présentation  

 

Moderate-Resolution Imaging Spectroradiometer (MODIS), que l'on peut traduire 

en français par « Radiomètre spectral pour imagerie de résolution moyenne ») est une série 

d'instruments d'observation scientifique couplés à un système embarqué satellitaire, lancé 

par la NASA à bord du satellite Terra en 1999, puis à bord du satellite Aqua en 2002 (deux 

satellite de l'EOS - Earth Observing System, un programme de la NASA destiné à 

l'observation à long terme des sols, biosphère, atmosphère et océans de la Terre).Les 

instruments enregistrent des données dans 36 bandes spectrales allant de 0,4 µm à 14,4 µm 

avec une résolution spatiale de 250 m à 1 km (Justice et al., 1998). 

Les instruments MODIS fournissent une couverture quotidienne approximative de 

4 fois par jour pour chaque région sur la Terre. MODIS-Terra a un temps de traversée de 

l'équateur autour de 10h30 et 22h30 tandis que MODIS-Aqua a un temps de passage autour 

de 13h30 et 01h30 (Chuvieco et Huete, 2010). 

Depuis son lancement, l'accent a été proposé pour caractériser les performances de 

l'appareil, de la détermination, la surveillance, la qualité des produits de données, et la 

validation de l'engagement (Morisette, Privette, et Justice, 2002).  

Sur la base de cette compréhension, des améliorations ont été faite à l'ensemble des 

algorithmes. Les produits des  feux actifs MODIS relèvent de la suite de produits terrestres 

et fournir des informations sur les feux brûlants activement, y compris leurs localisations et 

de synchronisation, le pouvoir radiatif instantané, et le rapport qui couve, présenté à une 

sélection de l'espace et échelles temporelles (Kaufman, Justice et al., 1998 ; Justice, Giglio 

et al., 2002).  

 

2.1.2. Historique sur l’algorithme de détection des feux  

À ce jour, plusieurs algorithmes ont été proposés pour la détection des feux  

utilisant des données de télédétection. Généralement, les algorithmes présentés sur la base 

de seul jour imagerie de télédétection sont classés comme seuil fixe ou contextuelle (Li et 

al., 2001). 

Les Algorithmes MODIS ont  dérivé à identifier les feux Justice et al., (2002),  

Wang  et al., (2007) et ils ont eux quelques améliorations. L’algorithme de détection de 

feux utilisant des données MODIS est élaboré à partir de l'algorithme prédécesseur basée 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Syst%C3%A8me_embarqu%C3%A9
http://fr.wikipedia.org/wiki/NASA
http://fr.wikipedia.org/wiki/Terra_%28satellite%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Aqua_%28satellite%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Earth_Observing_System
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search%3Fq%3Dgiglio%2Bet%2Bal.%2B2003%26start%3D10%26client%3Dfirefox-a%26sa%3DN%26rls%3Dorg.mozilla:en-US:official%26biw%3D1280%26bih%3D667&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://aijst.pps.unsyiah.ac.id/wp-content/uploads/2012/08/4.-Analysing-Threshold-Value-in-Fire-Detection-Algorithm110712-edit.pdf&usg=ALkJrhixo4NkYLCUqYl9hslithKXS4AmFg#5
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search%3Fq%3Dgiglio%2Bet%2Bal.%2B2003%26start%3D10%26client%3Dfirefox-a%26sa%3DN%26rls%3Dorg.mozilla:en-US:official%26biw%3D1280%26bih%3D667&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://aijst.pps.unsyiah.ac.id/wp-content/uploads/2012/08/4.-Analysing-Threshold-Value-in-Fire-Detection-Algorithm110712-edit.pdf&usg=ALkJrhixo4NkYLCUqYl9hslithKXS4AmFg#5
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search%3Fq%3Dgiglio%2Bet%2Bal.%2B2003%26start%3D10%26client%3Dfirefox-a%26sa%3DN%26rls%3Dorg.mozilla:en-US:official%26biw%3D1280%26bih%3D667&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://aijst.pps.unsyiah.ac.id/wp-content/uploads/2012/08/4.-Analysing-Threshold-Value-in-Fire-Detection-Algorithm110712-edit.pdf&usg=ALkJrhixo4NkYLCUqYl9hslithKXS4AmFg#6
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sur des données NOAA, Giglio et al., (2003) qui a été utilisé pour la surveillance des feux 

comprend l'algorithme de seuil unique Flannigan et Haar (1986), l'algorithme de seuil 

multiple Eva et Flasse (1996), et l'algorithme contextuel (Giglio et al., 2003). 

  

Un algorithme de détection identifie les feux actifs au sein de chaque bande 

MODIS constitue la base de ces produits ; Bien que l'algorithme de détection de feux 

MODIS original Kaufman, Justice et al., (1998) raisonnablement bien fonctionné Après 

plusieurs révisions post-lancement initiaux collectivement connue comme'' la version 3'' 

(Justice, Giglio et al., 2002). 

 

 Deux problèmes importants ont limité la qualité globale du produit. Tout d'abord, 

les fausses détections persistantes se sont produites dans certains déserts et les terres 

émergées de végétation clairsemée, en particulier dans le nord de l'Ethiopie, du Moyen-

Orient et de l'Inde centrale. Non de façon inattendue, la plupart d'entre eux ont été causés 

par les tests de seuil absolu de l'algorithme. Deuxièmement, relativement faible (encore 

feux généralement évidentes) ont été fréquemment pas détectés. En Face à ces problèmes, 

ils ont développé un remplacement La version 4 algorithme contextuel qui offre une 

sensibilité supérieure aux petits feux plus fraîches et ont donné moins fausses alarmes 

flagrante. 

 

2.1.3. Les produits de navigation mondiale des feux 

 

D’après Justice et al., (2002), les produits des feux actifs MODIS sont générés sur 

une base quotidienne de 5 - 20 km de résolution spatiale en images Joint Photographic 

Experts Group (JPEG). 

Ces produits montrent la répartition mondiale des feux pour chaque jour (voir 

figure 3, 4) et ils permettent une identification aisée des problèmes potentiels tels que les 

fausses alarmes excessives dans une région donnée. Le parcours produit fournit un outil 

pratique pour évaluer rapidement les zones et les changements dans l'activité du feu. Tous 

les produits de la terre MODIS sont disponibles sur le site MODIS :      

)./ http://modland.nascom.nasa.gov / browse( 

http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search%3Fq%3Dgiglio%2Bet%2Bal.%2B2003%26start%3D10%26client%3Dfirefox-a%26sa%3DN%26rls%3Dorg.mozilla:en-US:official%26biw%3D1280%26bih%3D667&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://aijst.pps.unsyiah.ac.id/wp-content/uploads/2012/08/4.-Analysing-Threshold-Value-in-Fire-Detection-Algorithm110712-edit.pdf&usg=ALkJrhixo4NkYLCUqYl9hslithKXS4AmFg#5
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search%3Fq%3Dgiglio%2Bet%2Bal.%2B2003%26start%3D10%26client%3Dfirefox-a%26sa%3DN%26rls%3Dorg.mozilla:en-US:official%26biw%3D1280%26bih%3D667&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://aijst.pps.unsyiah.ac.id/wp-content/uploads/2012/08/4.-Analysing-Threshold-Value-in-Fire-Detection-Algorithm110712-edit.pdf&usg=ALkJrhixo4NkYLCUqYl9hslithKXS4AmFg#5
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search%3Fq%3Dgiglio%2Bet%2Bal.%2B2003%26start%3D10%26client%3Dfirefox-a%26sa%3DN%26rls%3Dorg.mozilla:en-US:official%26biw%3D1280%26bih%3D667&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://aijst.pps.unsyiah.ac.id/wp-content/uploads/2012/08/4.-Analysing-Threshold-Value-in-Fire-Detection-Algorithm110712-edit.pdf&usg=ALkJrhixo4NkYLCUqYl9hslithKXS4AmFg#5
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Figure 3. Synthèse du passage du satellite MODIS et l’exploitation des points de feux détecté pour 4 

septembre 2001. (JUSTICE et al., 2002). 

 

 

 

Figure 4. Localisation mondiale des points de feux détectés par l’algorithme FIRMS (23 Avril 2001 à 25 

Février 2002). 

 NB : Chaque point rouge représente la localisation géographique d’un feu actif dont la résolution   

          spatiale est de 1km.  
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3. DESCRIPTION D’ALGORITHME DE DETECTION DU FEU  

L'algorithme utilise des températures de brillance provenant des longueurs d’onde  

4 et 11μm du MODIS du matin, désignés par T4 et T11, respectivement. (Kaufman, Justice 

et al., 1998) 

 L'instrument MODIS a deux canaux, numérotées 21 et 22, ces derniers sont utilisés 

par l'algorithme de détection. Le canal 21 se sature à 500 K; et le canal 22 se sature à 331 

K. Depuis la faible saturation, le canal (22) est moins bruyant et a une faible erreur de  

quantification, le T4 est provient à partir de ce canal lorsque cela est possible (Giglio et al., 

2003).  

Toutefois, lorsque le canal 22 est saturé ou il a des données manquantes, il est 

remplacé par le canal de saturation élevée pour dériver T4. Le T11 est calculée à partir de la 

longueur d’onde 11 μm (canal 31), qui se sature à environ 400 K pour le MODIS Terra et 

340 K pour le MODIS  Aqua.     

La longueur d’onde 12 -μm (canal 32) est utilisé pour le masquage des nuages ; les 

températures de brillance pour ce canal sont désigner par T12.  

Les canaux rouge et proche infrarouge  de résolution  250 m, agrégé à 1 km, sont 

utilisés pour rejeter les fausses alarmes et le masque des nuages. Ces réflectances sont 

désignés par ρ0.65 et ρ0.86, respectivement. La longueur d’onde  2,1- μm (500 m), également 

regroupées à 1 km, est utilisé pour rejeter les fausses alarmes provoquées par l'eau, le 

facteur de réflexion dans ce canal est notée  ρ 2.1 (Giglio et al., 2003). 

 

Un résumé de toutes les bandes MODIS utilisés dans l'algorithme est présenté dans 

le tableau ci-dessous : 
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Tableau 1. Les canaux MODIS utilisés pour la détection des feux  actifs et leurs caractérisations 

  

Bandes 

Longueur 

d’Onde 

(μm) 

Utilisation 

1 0,65 
Limite les reflets solaires et les fausses alarmes des surfaces 

côtier ; masquages des nuages. 

2 0,86 
Limite les fausses alarmes liées aux surfaces très refléctantes  

des côtes ; masquages des nuages. 

7 2,1 Contre les reflets solaires  et les  fausses alarmes. 

21 4,0 Détection des feux actifs. 

22 4,0 Détection des feux actifs. 

31 11,0 Détection des feux actifs et masque des nuages. 

32 12,0 Masque des nuages 

                                                                                                                                                                    Source CSE, 2009. 

 

 

3.1. Pre-traitements pour l’elimination des pixels non feux (nuages- eau) 

 

Une classification préliminaire a été utilisée pour éliminer les pixels des nuages et 

celles de l’eau. La classification des pixels selon leur contenant de propriétés physique est 

divisée sur plusieurs classes chacune représente une région correspondante. 

 

3.1.1. Classification des pixels nuages  

 

La détection de nuage se base sur le principe utilisé par  «AVHRR-derived Global 

Fire Product Gregoire et al., (2000)»; car un pixel diurne  est considéré d’être nuage si la 

condition suivante est satisfaite : 

 

 

Les Pixels nocturnes sont signalés comme nuage si la seule condition T12 <265 K 

est satisfaite. 

Ce simple critère peut identifier touts les types de nuages (dense,  froids et même 

petit nuage) qui peuvent causer des fausses alarmes ou l’avantage c’est que les pixels du 

feu  ne jamais se classifient  comme  des pixels de nuage (Justice, Giglio et al., 2002). 

(ρ0.65 + ρ0.86  > 0.9) ou (T12 <265 K) ou (ρ0.65 + ρ0.86  > 0.7) et (T12 <285 K) 
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3.1.2. Classification des pixels eau  

D’après Gregoire et al., (2000), la détection de l’eau est notamment basée sur le fait 

que la réflectance  de l’eau dans le visible est très basse et l’NDVI qui présente la présence 

de la végétation est inférieur de zéro. Un pixel est estimé d’être eau sous la condition 

suivantes: 

 

 

3.1.3. Détection des surfaces chaudes 

Parmi les caractéristiques des surfaces chaudes la température de brillance est 

énorme  (plus de 320K; 47°C) et un albédo supérieur de 30 % donc touts pixels 

satisfaisants ces conditions seront classées comme désert: 

 

 

 

4. LES COMPOSANTES DE L'ALGORITHME DE DETECTION 

 

Une classification préliminaire a été utilisée pour éliminer les pixels non feu. Les 

pixels qui restent sont considérés comme des essais ultérieurs pour déterminer s’ils 

contiennent en fait du feu actif.  

 

   4.1. Potentiel d'incendie 

 

  Un pixel journée est identifié comme un pixel d'incendie si :  

 

 

Pour les pixels de nuit, le test de réflexion est omis et le seuil  du T4 réduit à 305 K. 

les pixels défaillants ces tests préliminaires sont immédiatement classés comme du pixel 

non-feu.  

Il ya deux méthodes logiques par lesquelles les pixels feu peuvent être identifiés. La 

première consiste en un test de seuil absolu simple. Ce seuil doit être fixé suffisamment 

élevé pour qu'il ne se déclenche que par des pixels feu très clairs, c'est à dire ceux qui ont 

très peu de chances d'être une fausse alarme. La deuxième méthode consiste en une série 

de tests conçus contextuelle d'identifier la majorité des pixels feu  actifs qui sont moins 

apparents. Mais la méthode peut conter des pixels qui sont des fausses alarmes 

ρ 0.65 <0.1 et ρ 0.86 < 0.1 et NDVI < 0 

 

(ρ 0.86 > 0.25 et T4 > 320K) ou (ρ 0.86 > 0.30 et ΔT > 14K) 

 

T4> 310 K, ΔT> 10 K et ρ 0.86 <0,3 où ΔT = T4 - T11. 
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      4.2. Le Test de seuil absolu 

           Le critère de seuil absolu est identique à celui employée dans l'algorithme original 

(Kaufman, Justice et al., 1998)  

Le critère de seuil absolu se base sur la température de brillance du canal T4 qui est 

très sensible aux grandes températures ; un pixel est considéré comme pixel feu si: 

 

 

L’utilité de choisir un grand seuil et d’éliminer les fausses alarmes causées par les 

reflets de soleil. 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

   

 

 

  
                                                                                                                             Source : notre synthèse 

Figure 5. Procédures d’algorithme de détection du feu actif pour le satellite MODIS 

 

 

 4.3  La confidence de détection d'incendie 

 

Une estimation de confidence de détection est fournie dans le cadre du produit des 

incendies pour aider à juger la qualité de pixel d'incendie individuels, semblables au 

régime décrit par (Giglio et al., 2003). 

   

Cette estimation de confidence est utilisée pour attribuer l'un des trois classes des 

feux (le feu de faible confidence, le feu de moyenne confidence, et  feu de haute 

T4> 360 K pour le jour et 320 K pour  la nuit) 

 

(ρ0.65 + ρ0.86  > 0.9) ou (T12 <265 K) 

(ρ0.65 + ρ0.86  > 0.7) et (T12 <285 K) 

 

ρ 0.65 <0.1 et ρ 0.86 < 0.1 et NDVI < 0  

 

ρ 0.86 > 0.30 et ΔT > 14K 

T4> 310 K, ΔT> 10 K et  

 

ρ 0.86 <0,3 où ΔT = T4 - T11 

 

Nuages  

 

Nuages  

 

Eau 

 

Surfaces Chaudes 

 

Non Feu  

Feu Actif 
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confidence). Actuellement, alors que le produit est du statut provisoire, tous les pixels des 

feux détectés sont affectés à des confidences moyennes. 

Une mesure de confidence pour chaque pixel de feu détecté est également produite 

basé sur l'approche de Giglio et al., (2003). La mesure emploie T4, (Naw) le nombre de 

nuages des pixels adjacents au pixel d'incendie (Nac) et les variables normalisés z4 et zΔT, 

définie comme :  

 

 

 

              Ces quantités représentent le nombre d'écarts absolus T4 et T11dessus du fond, et 

sont analogues les Z-scores les plus couramment utilisées qui sont calculés à l'aide de 

l'écart type Devore (1987). Giglio et al., (2003) ont également utilisé une fonction de 

rampe, définie comme :  

 

 

 

 

 

La confidence attribué à chaque pixel d'incendie est composé d'une combinaison de 

cinq sous documents confidentiels, marqué en C1 à C5, ayant chacun une plage de 0 (la 

confiance la plus faible) à 1 (la plus haute confiance). Pour les pixels d'incendie du jour, 

ceux-ci sont définis comme :  

 

 

La température 310 K représente la température minimale de brillance requis pour 

un pixel considéré comme un pixel de feu et la température  340 K représente une valeur 

typique pour un incendie raisonnablement évident.  

 

 

 

 

z4 = 2,5 est la valeur minimale requis de pixels d'incendie par l'algorithme de 

détection, alors que z4 = 6 représente une valeur typique pour un feu sans ambiguïté. 

 

        z4  = T4 -T4 /δ4 

       zΔT = ΔT- ΔT/ δ ΔT 

 

                  0 ;                       α ≤ x 

S(x ; α,β)= { (x-α)/( β- α) ;     α < x < β ;  

                  1 ;                       x ≤ β 

C1 = S (T4 ; 310 k, 340K) 

 

C2 = S (z4 ; 2.5,6) 

           C3 = S (zΔT ; 3,6) 
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 Un raisonnement similaire s'applique à la définition de C3.  

 

 

            Le C4 réduit la confidence de détection que le nombre de pixels adjacents nuage 

augmente, représente le fait que les pixels d'incendie détectés le long nuage bords sont plus 

susceptibles de souffrir de contamination des nuages, pourrait déclencher une fausse 

alarme par la lumière solaire réfléchie. 

 

 

              Le C5 réduit la confidence que le nombre de pixel adjacente de l'eau augmente les, 

reflétant la plus grande probabilité que le pixel d'incendie détecté est plutôt une fausse 

alerte côtière. 

 

 D’Après Giglio et al., (2003) la confidence de détection C’est alors définie comme 

la moyenne géométrique des sub-confidences, à savoir : 

    C =  

Pour les pixels d'incendie nocturnes, les seuils de C1 sont modifiés de manière appropriée 

de telle sorte que :  

C1 = S (T4; 305 K, 320 K) et le nuage et sous-confidences liés à l'eau ne sont pas 

considéré.  

La confidence de détection nocturne est donc simplement la moyenne géométrique 

de C1, C2 et C3. 

 

4.4  L’indice de brillance  

 C’est la racine de la somme des carrés des deux canaux (PIR + R). 

                    IB=  (Girard et Girard, 1999) 

L’indice de brillance est sensible à la luminosité énergétique des sols. Il permet de 

mettre en évidence l’humidité du sol, sa rugosité et sa couleur (Moussaoui, 1994)     

 

 

 

 

C4 = 1 - S (Nac ; 0,6) 

C5 = 1 - S (Naw ; 0,6)  
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CONCLUSION  

La télédétection permet d'exploiter l'information spectrale à des fins d'analyse, 

d'interprétation et de gestion de l'environnement.  

 

 Parmi les systèmes de surveillance des feux de forêts, la télédétection spatiale est 

une des solutions les plus intéressantes. Sa mise a contribution, dans le suivi et la détection 

des feux actifs, dans différents régions, a été clairement démontrée.les instruments 

satellitaires appliqués dans cet aspect sont nombreux : NOAA-AVHRR, Landsat-TM et 

MSS, SPOT, GOES,……etc. Ils sont caractérisés par divers types de résolutions spatiales, 

temporelles et spectrales.  

    

Actuellement, deux capteurs du satellite MODIS permettent d’acquérir des données 

sur les feux actifs. 
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INTRODUCTION  

La démarche retenue pour l’analyse et la caractérisation du phénomène des feux 

actifs en Algérie s’appuie surtout  sur l’exploitation des données fournies par l’algorithme 

FIRMS. L’objectif recherché étant d’une part  de mettre en évidence  l’apport de la 

télédétection pour la caractérisation des feux et d’autre part d’analyser les données de 

l’algorithme pour pouvoir les valider par les données de terrain. Plusieurs traitements ont 

été effectués pour la validation des résultats on s’est rapprochées des directions 

(conservation des forêts, protection civil) pour recueillir  des données réelles du terrain et 

par la suite les comparés avec celles eus à partir des différents traitements de la base des 

données.      

Ainsi ce chapitre " Approche méthodologique  " sera consacré pour la 

représentation des supports et des moyens de travail ainsi que la méthodologie  générale 

pour la réalisation de ce travail. 

 

1. CHOIX DU THEME  

Le choix de notre thème est basé essentiellement sur la disponibilité des données 

des feux actifs téléchargées d’une façon gratuite auprès du site 

http://maps.geog.umd.edu/firms/. Notons également, la disponibilité des vecteurs (dessin) 

de délimitation des communes réalisées par le BNEDER. La disponibilité des données de 

terrain qui peuvent être utilisé pour la validation des données fournies par l’algorithme. 

Notre étude est appliquée à l’échelle nationale sur une période assez importante allant de 

2000 au 2011 ce qui permettra une caractérisation des feux ainsi que leurs occurrences. 

2. SUPPORTS ET MOYENS DE TRAVAIL  

Les composantes descriptives et graphiques de notre travail ont été relevées sur les 

différents supports qui sont :  

 

2.1 Moyen de travail 

 

2.1-1. Un micro-ordinateur : 

Le microordinateur utilisé est un P4 dont les caractéristiques sont les suivantes : 

 Une mémoire vive (RAM) 6 Go ; 

 Une capacité de stockage de 700 G ; 
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 Une vitesse d’horloge de 2.40 GHz ; 

 Une carte graphique NIVIDIA GeForce 4 Mx 440 with AGP 8x (Microsoft 

corporation). 

 

2.2. Support de travail  

2.2.1. Données Vecteur  

Les données vecteur exploitées au cours de notre travail  sont représentées par : 

a-  Les données vecteurs de type surfacique qui sont les limites géographiques des 

wilayates réalisées  par l’Institut National de Cartographie et de la 

Télédétection (I.N.C.T) pour le compte du B.N.E.D.E.R en 1998. 

b- Les données vecteurs de types ponctuels (Point) fournies par l’algorithme 

FIRMS développé par Université de MARYLAND. 

 

3. LOGICIELS UTILISES  

Il existe plusieurs logiciels SIG sur le marché. Ils se différencient par la puissance 

de leurs outils d’analyse spatiale, les structures de données, et les produits dérivés qu’ils 

proposent.  

 

3.1. MapInfo professional 7.5  

MapInfo a été développé et conçu dans les débuts des années 70 par la société 

Américaine MapInfo corporation, Troy, Newyork  (USA) .Il est largement utilisé en tant 

que support  d’applications très diverses utilisant des données  géographiques. MapInfo, 

fournit une palette complète d’outils contribuant au large déploiement de la cartographie 

numérique. En plus MapInfo simplifie le recours aux requêtes SQL (Structured Query 

Language) en proposant des interfaces graphiques assez commodes pour interroger la base 

des données géographiques.  

 

3. 2 . Office Excel 2007 

Avec Office Excel 2007, on peut rapidement mettre en forme les données d'une 

feuille de calcul en leur appliquant un thème ou un style spécifique. Ces thèmes peuvent 

être partagés par d'autres logiciels Office version 2007, comme Microsoft Office Word et 

Microsoft Office PowerPoint…..Etc., alors que les styles sont conçus pour modifier la mise 

en forme d'éléments spécifiques à Excel, comme les tables, les graphiques, les tableaux 

croisés dynamiques, les formes ou encore les schémas. 
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3. 3 . Logiciel de programmation R 

Selon Paradis (2005), R est un système d’analyse statistique et graphique crée par 

Ross IHAKA et  Robert GENTLEMAN ; il est à la fois un logiciel de statistique et un 

langage de  programmation ; avec lequel on peut  programmer des boucles afin d'analyser 

successivement différents jeux de données ; et aussi combiner ou empiler dans le même 

programme plusieurs fonctions statistiques pour réaliser des analyses complexes Bouchier 

(2006). Le R est programme a accès libre. 

 

4 . TRAITEMENTS EFFECTUES 

Pour l’exploitation des données issues des deux couches d’informations (données 

comgéo et données de l’algorithme), on été contraint de passer par plusieurs étapes pour 

les rendre exploitables. Les étapes sont comme suite : 

 

4.1. Homogénéisation de la projection  

  Pour la superposition des deux couches une seule projection a été utilisée UTM 

(WGS 84) (Voir figure 6). 

 

Figure 6. Homogénéisation  de la projection sous Mapinfo. 
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4.2.  Superposition des deux couches d’informations 

Pour l’élimination des feux hors Algérie même  des wilayas non touché par les feux 

actifs pour mieux présenter les résultats (Voir Figure 7). 

  

Figure 7.Superposition des couches d’information sous Mapinfo. 

 

4.3. Jointure des données 

Jointure des données attributaires relatives aux points de feux aux données  

cartographiques de la délimitation des Wilayates (voir figure 8).   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8. Opération de fusion des données sous Mapinfo. 
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4.4. Filtrage de la base de données  

 Pour une meilleure exploitation et représentation, un filtre basé sur l’exploitation du 

critère confidence à été applique à la base des données générales. La confidence supérieure 

à 80 été le premier filtre retenu dans notre étude. Les résultats de ce filtre ont été explorés 

par les limites administratives disponibles (wilaya, commune). 

 

4.4.1. Répartition des feux actifs par confidence 

La base des données globale a été filtrée par rapport à leur confidence sous 

Mapinfo. (Voir figure 9) 

 

Figure 9. Base des données triée par confidence. 

 

4.4.2. Répartition des feux actifs par wilaya   

L’exploration la base des données dont la confidence supérieure à 80 par les limites 

des wilayates sous Map info est présentée dans la figure 10. 
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Figure 10. Base des données par Wilaya sous Mapinfo. 

 

4.4.3. Répartition des feux actifs par commune 

L’exploration la base des données dont la confidence supérieure à 80 par les 

limites des communes sous Map info est présentée dans la figure 11   

 

Figure 11. Base des données par Commune sous Mapinfo. 
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5. CROISEMENT DES DONNEES  

Afin d’analyser la base des données et de mètre en évidence les résultats de notre 

étude on a fait des combinaisons de données sous  le logiciel de programmation  et de 

statistique R  (Figure 12 a-b). 

 

Figure12 a. Combinaison des données sous R. 

 

 

Fig.12 b: combinaison des données sous R. 
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6. AUTRE COMBINAISONS PLUS OU MOINS COMPLEXE  

  Pour pouvoir combiner plusieurs variables on a opté de le faire sous le logiciel R 

Studio (voir figure 13).    

 

 Figure 13. Combinaison des données sous R Studio. 

 

7. ORGANIGRAMME METHODOLOGIQUE  DU TRAVAIL 

La démarche adoptée s'articule autour des points suivants : 

- Caractérisation des feux actifs en Algérie ; 

- Extraction et exploitation des données de feux actifs fournis par l’algorithme des feux 

FIRMS;   

- Validation et confirmation des données.  

 

Plusieurs couches d’informations sont nécessaires pour atteindre notre objectif  

 Données de l’algorithme FIRMS ;  

 Les limites des communes ;  

 Les données du  terrain pour  la validation des résultats ; 

 Présentation de la force des méthodes d’analyses fournies par les S.I.G., pour la 

superposition des couches d’informations, de synthèses et des tableaux statistiques.  
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Pour réaliser ce travail, nous avons établi un organigramme représenté par la figure 

ci-après. 

 

                      

 

 

 

 

 

 

 

 

      

      

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Acquisition des données                              Résultats obtenues                Traitements réalisés par les logiciels 

Validation des résultats                               Traitements réalisées par Map Info               Traitements réalisées 

par Excel 

Analyse statistique sous R et R studio. 
 

Figure 14. Organigramme méthodologique. 

Triage par classe de confidence 

 

Homogénéisation de la projection  

 

Requêtes par communes et par Wilayates   

 

Comgéo. Données FIRMS 

Combinaison des variables  Test de corrélation  

Validation des résultats 

Données algorithme validées et confirmées par des données du terrain 
 

Acquisition des données 

Base des données (confidence ≥ 80) 

 

Statistique  DGF Données vecteurs 

Limite état 

Limite des Wilayates 

Limite des Communes 

 

Superposition des couches d’infirmations 

 

Bases des données    

 

RESULTATS 
 

Analyse statistique 
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CONCLUSION  

 

Notre modeste contribution pour  la caractérisation des feux actifs en Algérie par le 

biais des nouvelles technologies « Télédétection »  a permis la mise en place d'une 

méthodologie capable de faire l’analyse et la validation  des données fournies par  

l’algorithme des feux FIRMS. 

 

Ainsi notre travail constitue une première tentative pour la caractérisation des feux  

actifs en Algérie a partir des données de l’algorithme des feux.  

Dans le prochain chapitre  on va présenter les applications et les résultats obtenus 

par la télédétection spatiale.  
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L’exploitation de la bases des données fournies par l’algorithme FIRMS sous 

Mapinfo a permis l’obtention de plusieurs nouvelles cartes et données utiles pour 

déterminer la localisation  des feux actifs. 

On peut cités les cartes suivantes : 

 Carte de répartition des feux actifs par wilaya ; 

 Carte de répartition des feux actifs  par communes ; 

Nous nous intéressant a la détermination des feux actifs en Algérie c’est pour sa 

qu’on a éliminé les feux dit hors Algérie ; 

Tableau 2. Nombre total des feux actifs en Algérie depuis 2000 à 2011. 

Feux actifs Nombre de feux  

En Algérie 32653 

Hors Algérie 103 

Total 32756 

                                                                    Source : nos résultats 

D’après le tableau 2, le nombre total des feux actifs réellement enregistrés par les 

instruments MODIS et détectés par l’algorithme des feux en Algérie  depuis 2000 à 2011 

est de 32653 feux. Ces derniers représentent la nouvelle base des données à exploiter. 

Plusieurs traitements ont été effectués sur cette nouvelle base des données, soit sous 

Mapinfo ou sous Excel et même sous R. les résultats sont représentés ci-dessous : 

1. REPARTITION DES FEUX ACTIFS PAR WILAYA   

  La superposition des deux couches d’informations (base des données fournis par 

l’Algorithme, limite administratives des Wilayates) nous a permis de réaliser la carte de 

répartition des feux actifs en Algérie  (voir figure 15).  
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                                                                                                                              Source : nos résultats 

Figure 15. Carte de la répartition des feux actifs par wilaya depuis 2000 à 2011. 

2. REPARTITION DES FEUX ACTIFS PAR COMMUNE  

  Pour mieux caractériser les feux actifs nous avons réalisé la carte de répartition des 

feux actifs par commune (Voir figure 16).  

                                                                                                                                             Source : nos résultats.  

Figure 16. Carte de la répartition des feux actifs par commune depuis 2000 à 2011. 
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3. REPARTITION DES FEUX ACTIFS PAR CLASSE DE CONFIDENCE  

D’après Giglio et al., (2003), l’estimation de confidence à pour objet de juger la 

qualité de l’appartenance du pixel à un foyer de feu ; elle est utilisée pour attribuer l'un des 

trois classes de feux (le feu de faible confidence, le feu de moyenne confidence, feu de 

haute confidence). 

Pour notre travail on a divisée  le critère de confidence selon un gradient  de cinq 

(05) classes (voir tableau 3, figure 17).  

Tableau 3. Répartition des feux actifs par classe de confidence depuis 2000 à 2011. 

Classe de confidence Nbr de feux 

actifs  
% 

(0-19) 892 2,73 

(20-39) 1873 5,73 

(40-59) 5252 16,08 

(60-79) 9115 27,91 

(80 -100) 15521 47,53 

Total 32653 100 

                                                                      Source : nos résultats 

La 5
iéme

 classe de 80 à 100  représente plus de 47%  dans laquelle nous avons  

comptabilisé  15521 feux actifs ; 

 Cette classe représente donc la classe de feu de haute confidence, et qui va faire 

l’objet de notre analyse des feux en Algérie.  
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                                                                                           Source : nos résultats 

Figure 17.  Répartition des feux actifs par classe de confidence depuis 2000 à 2011 

Pour une meilleure présentation et pour justifier notre choix concernant la 5
iéme

 

classe on a montré les classes dans le diagramme en boîte (voir Figure.18.)   

                                                                                                                          Source : nos résultats 

Figure. 18: Diagramme en boîte de la répartition des feux actifs par classe de confidence 

D’après la figure, le nombre des feux est plus élevé pour des confidences comprises 

entre 66 et 100 et il est de plus en plus élevé à partir de la confidence 80.   
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3.1.Test de corrélation 

Pour mettre en évidence des relations linéaires entre l’indice de confidence (80 à 

100)  et celle de brillance, nous avons calculé le coefficient de corrélation de Bravais-

Pearson. Ce coefficient « r » mesure l’intensité du lien qui existe entre les deux critères; le 

résultat du test de corrélation est représenté ci-dessous : 

Tableau 4 .Test de  corrélation entre la confidence  et  la brillance 

 
Brillance Confidence 

Brillance 1.0000000 0.5814728 

Confidence 0.5814728 1.0000000 

                                                      Source : nos résultats 

 D’après le test de corrélation les deux indices testés sont moyennement corrélé, 

avec un indice de corrélation de r = 0.58; 

                                                                                                   Source : nos résultats 

Figure 19. La relation entre  la confidence et la brillance. 

La figure 19 représente un diagramme de dispersion des deux indices qui ont fait 

l’objet d’un test de corrélation. Les axes X et Y indiquent respectivement la confidence et 

la brillance.  

   L’analyse de ce diagramme se résume comme suit : 
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La dynamique des fréquences des feux enregistrées avec une confidence supérieure 

à 80 est résumée dans la figure 19. Il est clair que la brillance attient les mêmes niveaux 

(350) pour l’ensemble des seuils de confidence sauf pour  les valeurs 87, 94 et 100.  On 

constate avec une confidence de 100 %, que la brillance est de toutes classes confondues, 

et elle varie entre 300 et 500. 

4. REPARTITION DES FEUX POUR LA CONFIDENCE ≥ 80  

 

4.1.Par année  

L’exploitation de la base des données de la classe de confidence ≥ 80 par année à 

montré qu’il existe un nombre de 15521 feux actifs  répartie comme suit : (voir Tableau 5).  

Tableau 5. Répartition des feux actifs par année pour la confidence  ≥ 80 depuis 2000 à 2011. 

Année Nombre des feux actifs 

2000 7 

2001 553 

2002 549 

2003 1285 

2004 1213 

2005 1868 

2006 1459 

2007 3375 

2008 1508 

2009 1925 

2010 1595 

2011 184 

TOTAL 15521 

                                                                                      Source : nos résultats 
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                                                                                                                                               Source : nos résultats. 

Figure 20. Répartition des feux actifs en Algérie par année. 

D’après la figure 20 qui représente la répartition des feux actifs des 38 wilayates 

par année, il est clair de constater que l’année 2007 est la plus touchée par le phénomène 

des feux actifs, ceci est confirmé par les travaux de (Arfa, 2008).   

4.2.Par wilaya  

L’exploration des données de la classe de confidence ≥ 80 par willaya  à montré 

qu’il existe un nombre de 15521 feux actifs  répartie comme suit : (voir tableau 6). 
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Tableau 6. Répartition des feux actifs par Wilaya pour  la confidence  ≥ 80 depuis 2000 à 2011. 

N° CODE WILAYA WILAYA NBR FEUX ACTIFS 

1 21 SKIKDA 1619 

2 44 AIN DEFLA 1315 

3 26 MEDEA 1073 

4 18 JIJEL 1024 

5 9 BLIDA 973 

6 6 BEJAIA 896 

7 10 BOUIRA 814 

8 36 EL-TARF 711 

9 15 TIZI OUZOU 667 

10 31 ORAN 652 

11 13 TLEMCEN 603 

12 5 BATNA 562 

13 42 TIPAZA 451 

14 23 ANNABA 374 

15 22 SIDI BEL ABBES 363 

16 34 BOURDJ BOUARIRIDJ 355 

17 24 GUELMA 307 

18 38 TISSEMSILT 300 

19 35 BOUMERDES 267 

20 29 MASCARA 243 

21 40 KHENCHELA 235 

22 25 COSTANTINE 236 

23 12 TEBESSA 228 

24 41 SOUK-AHRASS 212 

25 2 CHLEF 194 

26 20 SAIDA 175 

27 19 SETIF 151 

28 14 TIARET 146 

29 48 RELIZANE 118 

30 7 BISKRA 85 

31 43 MILA 82 

32 28 M'SILA 39 

33 46 AIN TMOUCHENT 21 

34 4 OUM EL BOUAGHI 17 

35 16 ALGER 8 

36 45 NAAMA 3 

37 17 DJELFA 1 

38 3 LAGHOUAT 1 

TOTAL 15521 
                                                                                                                   Source : nos résultats 
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Il  y  a  lieu  de  signaler  qu’entre  2000  et  2011,  38  wilayates  sont  

régulièrement  touchées  par  les feux actifs avec un nombre total de 15 521 foyers.  La 

wilaya de Skikda demeure celle qui a  été  la  plus  touchée  par  les  feux  actifs ,  avec  un  

nombre de   1 619 feux, Soit 10.43 %.  Par ailleurs, les 10 wilayas à savoir : Ain Defla, 

Medea, Jijel, Blida, Bejaia, Bouira, El-Tarf,  Tizi-Ouzou, Oran et  Tlemcen totalisent, à 

elles seules, un nombre de 8 728 feux actifs soit 56,23%.  

Par contre, dans les 27 wilayas restantes, le nombre des feux actifs est en deçà de la 

valeur suscitée et atteint dans certains cas  des valeurs négligeables comme c'est le cas de 

la majorité des wilayates situées dans les zones semi-arides (voir figure 21).
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                                                                                                                                                                                                                                                                   Source : nos résultats. 

Figure 21. Répartition des feux actifs (confidence≥80) par wilaya en Algérie (Période 2000-2011). 
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4.3. Par wilaya et par année  

Entre 2000 et 2011, la moyenne annuelle des feux actifs se chiffre à 1691 feux. 

Durant les années 2005, 2007 et 2009 le nombre des feux est supérieur à cette moyenne. 

C’est l’année 2007 qui a été la plus destructrice pour la forêt algérienne, où pas 

moins de 3375 feux ont enregistrés, ce qui représente 21,74%, soit un quart du nombre 

total détectés durant la décennie (Voir tableau 7, Annexe 1).  

Ce constat  coïncide avec les résultats de (Arfa, 2008 ; Meddour 2008) et (Kebir et 

Abbas, 2011). 
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Tableau. 7 : Répartition des feux actifs par année et par Wilaya pour la confidence supérieure à 80 depuis 

2000 à 2011. 

  2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 TOTAL 

SKIKDA 4 41 49 212 90 129 201 421 167 111 173 21 1619 

AIN DEFLA 0 30 77 54 159 137 72 286 103 203 107 87 1315 

MEDEA 0 98 39 25 87 276 37 152 155 75 129 0 1073 

JIJEL 0 7 12 97 52 176 145 413 26 60 34 2 1024 

BLIDA 0 33 10 23 27 72 47 478 75 133 75 0 973 

BEJAIA 0 13 16 34 77 89 202 165 59 103 137 1 896 

BOUIRA 0 7 10 20 44 142 147 75 133 130 105 1 814 

EL-TARF 0 4 78 49 9 31 39 203 269 1 24 4 711 

TIZI OUZOU 0 10 11 47 93 86 148 114 58 44 56 0 667 

ORAN 3 59 57 29 76 93 91 44 54 52 69 25 652 

TLEMCEN 0 77 34 111 132 100 35 43 14 10 47 0 603 

BATNA 0 19 0 7 8 43 2 187 32 191 73 0 562 

TIPAZA 0 4 5 6 30 63 26 210 11 74 21 1 451 

ANNABA 0 12 11 86 9 8 70 65 92 3 14 4 374 

SIDI BEL ABBES 0 38 65 98 22 29 14 51 0 24 19 3 363 

BOURDJ 

BOUARIRIDJ 

0 0 0 1 7 10 8 10 18 171 126 4 355 

GUELMA 0 6 13 21 17 34 38 83 54 9 31 1 307 

TISSEMSILT 0 1 19 27 36 110 2 41 17 32 5 10 300 

BOUMERDES 0 9 7 5 27 19 30 87 22 26 35 0 267 

MASCARA 0 9 0 113 12 14 27 22 2 6 38 0 243 

KHENCHELA 0 5 5 3 0 5 0 1 9 204 3 0 235 

COSTANTINE 0 0 0 29 50 16 7 48 36 10 37 3 236 

TEBESSA 0 10 0 2 2 21 0 38 18 93 41 3 228 

SOUK-AHRASS 0 5 15 17 1 25 11 34 43 5 56 0 212 

CHLEF 0 15 3 11 44 7 38 20 20 15 21 0 194 

SAIDA 0 7 0 81 10 36 5 8 1 18 6 3 175 

SETIF 0 3 10 6 14 27 9 28 15 21 16 2 151 

TIARET 0 25 1 36 24 1 3 6 0 6 42 2 146 

RELIZANE 0 3 1 27 25 51 2 1 1 2 5 0 118 

BISKRA 0 0 0 0 0 2 0 5 0 75 3 0 85 

MILA 0 0 0 3 21 9 0 25 1 5 17 1 82 

M'SILA 0 0 0 0 2 0 0 8 1 0 23 5 39 

AIN TMOUCHENT 0 2 0 2 1 5 3 1 0 3 3 1 21 

OUM EL BOUAGHI 0 0 0 3 2 1 0 1 1 6 3 0 17 

ALGER 0 1 1 0 2 1 0 1 1 0 1 0 8 

DJELFA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 

NAAMA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0 0 3 

LAGHOUAT 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1 

TOTAL 7 553 549 1285 1213 1868 1459 3375 1508 1925 1595 184 15521 

                                                                                                                     Source : nos résultats. 
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4.4. Par saison 

Le résultat  de la répartition des feux par saison se résume dans le tableau ci-

dessous et pour plus de détail voir annexe 2 :     

Tableau 8 : Répartition des feux actifs par wilaya, année et par saison depuis 2000 à 2011 (synthèse) 

Saison  Nombre de feux actifs % 

Eté  12723 81,97 

Automne 2433 15,67 

Hiver  115 0,75 

Printemps  250 1,61 

Total  15521 100 

                                                                                                                  Source : nos résultats. 

D’après le tableau, la fréquence mensuelle des feux actifs au cours des 11 années 

(2000-2011) évolue durant une période de 5 cinq mois qui débute au mois de Juin et se 

termine au mois d’Octobre (Eté et Automne), en dehors de celle- ci, les feux sont moins 

importantes (figure 22). Ceci est dû aux faits que cette période coïncide avec la saison 

sèche favorisant ainsi le développement des feux ainsi que les feux de forêt. C'est durant la 

saison chaude et la plus sec de l'année (Eté) que l'on enregistre le plus grand nombre de 

foyers avec 12723 départs de feux soit 81,97%. Ce constat  coïncide avec les résultats de 

(Arfa, 2008). 

 



Chapitre IV                                                                                   Application et Résultats                                                                                                                                                         

51 
 

 

                                                                                                                                                        Source nos résultats 

Figure 22 : Répartition des feux actifs par année et par saison depuis 2000 à 2011 (synthèse). 

4.5.  Par wilaya, année et par tranche d’heure 

Le résultat  de la répartition des feux par tranche horaire se résume dans le tableau 

ci-dessous et pour plus de détail voir annexe 3:     

Tableau 9. Répartition des feux actifs par tranche horaire depuis 2000 à 2011 (synthèse) 

Tranche horaire Nombre de feux % 

00 h à 6 h 1055 6,80 

6 h à 10 h 122 0,78 

10 h à 13 h 9151 58,95 

13 h à 16 h 3425 22,07 

16 h à 20 h 0 0 

20 h à 00 h 1768 11,40 

TOTAL 15521 100 

                                                                                                                                                  Source nos résultats 
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                                                                                                                                                 Source nos résultats 

Figure 23. Répartition des feux actifs par tranche horaire depuis 2000 à 2011 (synthèse) 

D’après la figure 23 la fréquence horaire des feux, se résume comme suit : durant la 

tranche horaire comprise entre 10 et 16 heures, nous avons comptabilisé 12 576 départs de 

feux soit 81,02 % (figure 23). Car, durant cette période de la journée, les conditions 

climatiques permettent l'éclosion et la propagation du feu Arfa (2008). Cependant, en 

dehors de cette période, nous avons enregistré 2945 foyers de feux, soit 18,98%, malgré les 

conditions climatiques défavorables pour la naissance des feux ; cet état de fait laisse 

supposer le caractère criminel et/ou volontaire d'un nombre important des feux, que ce soit 

durant la période compatible pour l'éclosion des feux ou en dehors de celle-ci.    

 

4.6. Par confidence et par saison 

Le résultat  de la répartition des feux par confidence et par saison se résume dans le 

tableau ci-dessous :     
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Tableau 10. Variabilité des feux actifs par confidence et par saison depuis 2000 à 2011. 

Saison Moy. confidence Ecart type Nbr de feux actifs 

Hiver 92.09565 7.412618 115 

Printemps 90.42000 7.469590 250 

Eté 91.22896 6.691686 12723 

Automne 90.36457 7.153786 2433 

Total 15521 

                                                                                                                                                     Source nos résultats 

L’examen de l’indice de confidence par saison révèle que la moyenne des 

confidences de  feux varie dans une fourchette  de 90,36 à 92,06 pour les quatre (04) 

saison. Cette variation explique que la saison n’influe pas sur la confidence.  

4.7. Par brillance et par saison 

Le résultat  de la répartition des feux par brillance et par saison se résume dans le 

tableau ci-dessous:     

Tableau 11. Variabilité des feux actifs par Brillance et par saison depuis 2000 à 2011. 

Saison Moy brillance Ecart type Nombre des feux actifs 

Hiver 320.1252 6.848022 115 

Printemps 327.3576 13.738907 250 

Eté 344.3160 21.890862 12723 

Automne 340.3006 21.790705 2433 

Total 15521 

                                                                                                                                                  Source nos résultats 

L’examen de l’indice de brillance par saison révèle que la moyenne des brillances 

des pixels  de  feux varie dans un intervalle de 320,12 à 344,31 pour les quatre (04) saison. 

La moyenne la plus grande (344.3160) est enregistrée pour la saison estivale (Eté)  et avec 

le nombre de feu le plus élevé (12723) ;  et La moyenne la plus petite (320.1252) est 

enregistrée pour la saison hivernale (Eté)  et avec le nombre de feu le plus petit (115) ; 

Cette variation explique que la saison influe sur la brillance.  
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4.8. Par saison et par satellite 

Le résultat  de la répartition des feux par satellite et par saison se résume dans le 

tableau ci-dessous et pour plus de détail voir annexe 4 :     

Tableau 12. Répartition des feux de la classe 5(≥ 80) par saison et par satellite depuis 2000 à 2011: 

 Aqua Terra S / TOTAL 

Hiver 30 85 115 

Printemps 95 155 250 

Eté 7721 5002 12723 

Automne 1395 1038 2433 

TOTAL 9241 6280 15521 

                                                                                                         Source nos résultats. 

                                                                                                                                        

 

                                                                                                                                                     Source nos résultats. 

Figure 24. Répartition des feux de la classe 5(≥ 80) par saison et par satellite depuis 2000 à 2011. 

 

L’étude de la répartition des  feux par type de satellite et par saison, révèle que 

9241 et  6280   de feux sont enregistrés par les satellites Aqua et Terra respectivement.  
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5.VALIDATION DES RESULTATS 

Pour la validation des résultats deux supports de données sont utilisées : 

 La bibliographie  

 Les donnés du terrain  

On s’est rapproché des directions (conservation des forêts, protection civil) pour 

recueillir  les données réelles du terrain et par la suite les comparés avec celles eus à partir 

des différents traitements (filtres) de la base des données. 

5.1. Synthèse bibliographique 

La recherche bibliographique nous a permet de recueillir des données sur les feux ; 

le résultat de cette recherche se résume dans le tableau suivant :  

Tableau 13. Comparaison des résultats FIRMS (Confidence ≥ 66, Confidence ≥ 80) et ceux du Meddour 

2008, Kebir et Abbas 2011. 

 
MEDDOUR 

2008 

KEBIR et ABAS 

2011 

FIRMS 

(Confidence ≥ 80) 

FIRMS 

(Confidence ≥ 66) 

2000 1800 - 8 8 

2001 1327 1327 553 783 

2002 1008 1008 549 864 

2003 1233 1233 1285 1792 

2004 1468 1468 1213 1953 

2005 2013 2013 1868 2662 

2006 2029 2029 1459 2245 

2007 2026 2026 3375 4367 

2008 - 2378 1508 2169 

2009 - 2358 1925 2726 

2010 - 3439 1595 2481 

2011 - - 184 307 

TOTAL - 19279 15521 22326 
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Figure 25. Comparaison des résultats FIRMS (Confidence ≥ 66, Confidence ≥ 80) et ceux du Meddour 2008, 

Kebir et Abbas 2011. 

 

Les résultats obtenues par l’algorithme des feux FIRMS pour la confidence 80 

prend la même allure avec celle de 66 ; 

La même remarque pour les données de la recherche bibliographique sauf pour 

l’année 2007 où les résultats sont très différents ;     

5.2. Données du terrain  

Pour confirmer les résultats obtenues on a essayé de récolter les données du terrain 

en se rapproche aux directions responsables à la gestion et le suivi de ce phénomène (les 

conservations des forêts, la protection civil) ; 

 Seul, la conservation des forêts de Tiaret qui a répondue à nos besoin ; 

Le résultat de la validation des données de l’algorithme FIRMS pour la wilaya de 

Tiaret n’est pas satisfaisant (médiocre) car : 

 Les données obtenues à partir de la conservation des forêts de Tiaret ne 

sont pas  géo-référencie ;  

 Un chevauchement (l’incertitude) dans la localisation des feux (un feu de la 

commune X peut être déclaré dans une autre commune) ;    
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 Les données présentent des contradictions (pour la même année et la même 

commune  on a trouvé des résultats différents) ;   

 

Pour ces raisons, on ne pouvait pas valoriser les résultats obtenues par l’algorithme 

des feux ; 

Pour ce faire il faut : 

 Inviter les directions concernés par le suivie et la gestion de ce phénomène 

à utilisé les GPS pour pouvoir localiser les feux avec certitude et 

perfectionnement ; 

 

 Faire un travail de collaboration entre tous les organismes responsables sur 

ces phénomènes qui détruisent dans un laps de temps  le fruit des années de 

travail ;   

 

 Etablir des suivis intimes, permanents des feux de forêts durant la période 

d'été afin de donner des résultats fiables ; 

 

 L’utilisation des images satellitaires pour la validation des données FIRMS. 

 

                    Ce modeste travail a permis la création d’une masse appréciable de résultats liés 

au domaine de la gestion et la surveillance des feux actifs.  
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CONCLUSION GÉNÉRALE 

 

 

Au terme de ce travail, il nous parait intéressant de résumer les principales 

conclusions auxquelles nous somme parvenue.  

La caractérisation des feux a été faite par l’utilisation  des nouvelles technologies 

(la télédétection) où on a utilisé : 

 Les données fournis par l’algorithme de détection des feux actifs FIRMS du 

système MODIS embarqué par les satellites AQUA et TERRA ; 

 Les limites géographiques des wilayates et des communes. 

 

La superposition des deux couches d’informations nous a permet d’une part  

d’éliminer les wilayates non touchées par les feux et d’autre part de supprimer les points 

feux situés hors Algérie ; 

 Les points de feu détectés durant la période (2000 - 2011) constituent après 

plusieurs traitements, une base de données 

 Le nettoyage de la base de données par classes de confidences révèle 05 classes, la 

5
iéme

 classe (≥ 80) représente plus de 47% dans laquelle on a comptabilisé 15521feux 

actifs, ces derniers faits l’objet de plusieurs filtres (wilayates, communes, années, saison) 

 Les résultats des filtres appliqués sur la base des données se résument comme suit : 

 

1- Répartition des feux par années : ce filtre à permet de caractérisé l’année la 

plus touchée     par les feux ; ce constat est confirmé par les travaux de ARFA 

2008 ; 

2- Répartition des feux par wilayates : la wilaya de Skikda demeure celle qui a  

été  la  plus  touchée  par  les  feux  actifs avec ,  avec  un  nombre de   1 619 

feux, Soit 10.43 % ; 

3- Répartition des feux par saison : la période estivale est la plus caractérisée par 

les feux actifs avec 12723 départs de feux soit 81,97% ;   

4- Répartition des feux par tranche horaire : Durant la tranche horaire comprise 

entre 10 et 16 heures, nous avons comptabilisé 12 576 départs de feux soit 

81,02 % ;  

5- Répartition des feux par confidence et par saison : L’examen de l’indice de 

confidence par saison révèle que la saison n’a pas d’influence sur la confidence  
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6- Répartition des feux par brillance et par saison : L’examen de l’indice de 

brillance par saison révèle que la saison influence sur la brillance. 

7- Répartition des feux par Satellite: L’étude de la répartition des  feux actifs par 

type de satellite, révèle que 9241 et  6280   feux sont enregistrés par les 

satellites Aqua et Terra respectivement.  

 

Pour valider la conformité des résultats obtenus, deux supports de données sont utilisées : 

 La bibliographie : La comparaison des graphes des résultats obtenus par 

l’exploration de la base des données et celles de la bibliographie, montre que les 

graphes prend la même allure sauf pour l’année 2007 où on a enregistré une grande 

différence ;         

 Les donnés du terrain : La comparaison des résultats obtenus par l’exploration de 

la base des données avec celles du terrain (Wilaya Tiaret) n’est pas satisfaisant. 

Les différents traitements des données issues du satellite ont aboutis à la réalisation 

des cartes de répartition des feux actifs par wilaya, commune, année, saison, mois,  jour, 

tranche d’heure et par type de satellite. 

 

Au terme de cette recherche, les résultats auxquels nous sommes parvenues 

constituent une première approche pour l’exploration de cette source d’information .Il 

serait intéressant d’approfondir cette étude pour mieux exploiter cette source et par la suite 

la valider.    
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ANNEXE 1: 
  

Répartition des feux actifs par wilaya 

 



 
Source : nos résultats 

Figure 1 . Répartition des feux actifs de la wilaya de SKIKDA (2000-2011). 

 

 
Source : nos résultats 

Figure 2 . Répartition des feux actifs de la wilaya de AIN DEFLA (2000-2011). 

 

 
Source : nos résultats 

Figure 3 . Répartition des feux actifs de la  wilaya de MEDIA (2000-2011). 

 

 
Source : nos résultats 

Figure 4 . Répartition des feux actifs de la wilaya de JIJEL (2000-2011). 
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Source : nos résultats 

Figure 5 . Répartition des feux actifs de la  wilaya de BLIDA (2000-2011). 

 

 
Source : nos résultats 

Figure 6 . Répartition des feux actifs de la  wilaya de BEJAIA (2000-2011). 

 

 
Source : nos résultats 

Figure 7 . Répartition des feux actifs de la  wilaya de BOUIRA (2000-2011). 

 

 
Source : nos résultats 

Figure 8 . Répartition des feux actifs de la wilaya de EL-TARF (2000-2011). 
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      Source : nos résultats 

Figure 9 . Répartition des feux actifs de la  wilaya de TIZI OUZOU (2000-2011). 

 

 
        Source : nos résultats 

Figure 10. Répartition des feux actifs de la  wilaya de ORAN (2000-2011). 

 

 
        Source : nos résultats 

Figure 11. Répartition des feux actifs de la wilaya de TLEMCEN (2000-2011). 

 

 
         Source : nos résultats 

Figure 12 . Répartition des feux actifs de la wilaya de BATNA (2000-2011). 
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         Source : nos résultats 

Figure 13 . Répartition des feux actifs de la wilaya de TIPAZA (2000-2011). 

 

 
          Source : nos résultats 

Figure 14 . Répartition des feux actifs de la wilaya de ANABA (2000-2011). 

 

 
            Source : nos résultats 

Figure 15 . Répartition des feux actifs de la wilaya de SIDI BEL ABBES (2000-2011). 

 

   
                Source : nos résultats 

Figure 16 . Répartition des feux actifs de la wilaya de BOURDJ BOUARIRIDJ (2000-2011). 
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         Source : nos résultats 

Figure 17 . Répartition des feux actifs de la wilaya de GUELMA (2000-2011). 

 

 
Source : nos résultats 

Figure 18 . Répartition des feux actifs de la wilaya de TISSEMSILT (2000-2011). 

 

 
       Source : nos résultats 

Figure 19 . Répartition des feux actifs de la wilaya de BOUMERDES (2000-2011). 

 

 
       Source : nos résultats 

Figure 20 . Répartition des feux actifs de la wilaya de MASCARA (2000-2011). 
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      Source : nos résultats 

Figure 21 . Répartition des feux actifs de la wilaya de KHENCHLA (2000-2011). 

 

 
       Source : nos résultats 

Figure 22 . Répartition des feux actifs de la wilaya de COSTANTINE (2000-2011). 

 

 
      Source : nos résultats 

Figure 23 . Répartition des feux actifs de la wilaya de TEBESSA (2000-2011). 

 

 
      Source : nos résultats 

Figure 24 . Répartition des feux actifs de la wilaya de SOUK-AHRASS (2000-2011). 
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       Source : nos résultats 

Figure 25 . Répartition des feux actifs de la wilaya de CHLEF (2000-2011). 

 

 
       Source : nos résultats 

Figure 26 . Répartition des feux actifs de la wilaya de SAIDA (2000-2011). 

 

 
         Source : nos résultats 

Figure 27 : Répartition des feux actifs de la wilaya de SETIF (2000-2011). 

 

 
         Source : nos résultats 

Figure 28 . Répartition des feux actifs de la wilaya de TIARET (2000-2011). 
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       Source : nos résultats 

Figure 29 . Répartition des feux actifs de la wilaya de RELIZANE (2000-2011). 

 

 
        Source : nos résultats 

Figure 30 . Répartition des feux actifs de la wilaya de BISKRA (2000-2011). 

 

 
        Source : nos résultats 

Figure 31 . Répartition des feux actifs de la wilaya de MILA (2000-2011). 

 

 
        Source : nos résultats 

Figure 32 . Répartition des feux actifs de la wilaya de M’SILA (2000-2011). 
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      Source : nos résultats 

Figure 33 . Répartition des feux actifs de la wilaya de AIN TMOUCHENT (2000-2011). 

 

 
      Source : nos résultats 

Figure 34 . Répartition des feux actifs de la wilaya de OUM EL BOUAGHI (2000-2011). 

 

 
        Source : nos résultats 

Figure 35 . Répartition des feux actifs de la wilaya de ALGER (2000-2011). 

 

 
        Source : nos résultats 

Figure 36 . Répartition des feux actifs de la wilaya de DJELFA (2000-2011). 
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        Source : nos résultats 

Figure 37 . Répartition des feux actifs de la wilaya de NAAMA (2000-2011). 

 

 
        Source : nos résultats 

Figure 38 . Répartition des feux actifs de la wilaya de LAGHOUAT (2000-2011). 
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ANNEXE 2: 
  

Répartition des feux actifs par wilaya, année et 

par saison.  

 



Tableau 1. Répartition des feux actifs par wilaya, année et par saison depuis 2000-2011 (Automne). 

                     Source : nos résultats 

 

 

Wilaya  2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 

AIN-DEFLA 0 0 11 0 20 9 24 9 5 7 16 0 

A.TEMOUCHENT 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 1 0 

ALGER 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

ANNABA 0 5 2 3 1 2 25 5 24 0 1 0 

BATNA 0 0 0 0 0 1 0 0 5 0 0 0 

BEJAIA 0 5 11 0 61 6 178 3 30 2 43 0 

BISKRA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 

BLIDA 0 1 0 1 14 3 42 0 2 0 24 0 

B. B. ARRERIDJ 0 0 0 0 6 0 2 0 0 0 6 0 

BOUIRA 0 0 0 0 8 13 8 3 9 10 19 0 

BOUMERDES 0 0 0 0 21 3 21 3 14 1 6 0 

CHLEF 0 0 0 0 11 1 35 0 0 5 2 0 

CONSTANTINE 0 0 0 0 24 5 1 2 2 3 22 0 

DJELFA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 

EL-TARF 0 0 0 2 4 0 18 0 170 0 6 0 

GUELMA 0 1 0 0 7 11 22 0 10 1 21 0 

JIJEL 0 1 3 1 29 42 27 5 10 3 15 0 

KHENCHELA 0 0 0 0 0 2 0 0 0 1 0 0 

LAGHOUAT 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

M'SILA 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 4 0 

MASCARA 0 0 0 0 1 1 0 1 0 0 6 0 

MEDEA 0 2 0 1 12 3 9 10 8 1 35 0 

MILA 0 0 0 1 1 1 0 2 0 0 9 0 

NAAMA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

ORAN 2 22 11 11 13 40 21 10 12 19 19 0 

O. EL BOUAGHI 0 0 0 0 2 0 0 0 0 3 1 0 

RELIZANE 0 0 0 0 0 6 0 0 0 0 0 0 

SAIDA 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 1 0 

SETIF 0 0 8 0 5 0 3 1 6 0 7 0 

SIDI BEL ABBES 0 3 0 0 1 0 1 0 0 2 7 0 

SKIKDA 4 5 26 20 29 33 50 14 62 24 108 0 

SOUK-AHRAS 0 0 0 0 1 0 4 2 7 1 6 0 

TEBESSA 0 0 0 1 0 0 0 1 0 1 6 0 

TIARET 0 0 0 0 2 0 3 0 0 1 1 0 

TIPAZA 0 0 0 0 12 10 20 1 7 4 3 0 

TISSEMSILT 0 1 7 3 6 1 0 3 0 1 1 0 

TIZI OUZOU 0 1 2 1 68 8 115 3 28 3 16 0 

TLEMCEN 0 0 1 16 20 12 0 0 8 1 6 0 

S/TOTAL 6 47 82 63 381 213 629 78 419 97 418 0 

TOTAL 2433 



Tableau 2. Répartition des feux actifs par wilaya, année et par saison depuis 2000-2011  (Eté). 

Wilaya 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 

AIN-DEFLA 0 30 66 54 139 128 48 277 98 196 91 87 

AIN-TEMOUCHENT 0 2 0 1 1 5 3 1 0 3 2 1 

ALGER 0 1 1 0 2 1 0 1 1 0 1 0 

ANNABA 0 7 9 83 7 5 43 59 67 3 13 4 

BATNA 0 18 0 7 8 42 2 186 23 191 72 1 

BEJAIA 0 8 5 34 16 83 22 162 29 101 94 1 

BISKRA 0 0 0 0 0 2 0 2 0 73 3 0 

BLIDA 0 31 10 22 13 69 4 478 71 132 51 0 

B.B.ARRERIDJ 0 0 0 1 1 10 6 10 18 171 120 4 

BOUIRA 0 7 10 20 36 129 139 72 124 120 86 1 

BOUMERDES 0 9 7 5 6 16 9 84 8 24 29 0 

CHLEF 0 15 3 11 33 6 3 20 20 10 17 0 

CONSTANTINE 0 0 0 29 26 11 6 46 34 7 15 3 

DJELFA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

EL-TARF 0 4 78 47 5 30 21 203 99 1 18 4 

GUELMA 0 5 13 21 10 23 16 83 44 8 10 1 

JIJEL 0 6 8 96 23 133 118 408 16 57 19 2 

KHENCHELA 0 5 5 3 0 2 0 1 9 203 1 0 

LAGHOUAT 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 

M'SILA 0 0 0 0 0 0 0 8 1 0 19 5 

MASCARA 0 9 0 113 11 12 27 21 2 6 32 0 

MEDEA 0 96 39 24 75 270 28 142 147 74 94 0 

MILA 0 0 0 2 20 8 0 23 1 5 8 1 

NAAMA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0 0 

ORAN 0 20 33 6 41 41 44 18 28 12 23 18 

OUM 0 0 0 3 0 1 0 1 1 3 2 0 

RELIZANE 0 3 1 27 25 42 2 1 1 2 5 0 

SAIDA 0 7 0 80 10 29 5 8 1 18 0 0 

SETIF 0 3 0 6 9 27 6 27 9 21 9 2 

SIDI BE ABBES 0 35 65 98 21 25 13 51 0 22 9 0 

SKIKDA 0 30 18 180 55 91 144 398 94 73 53 12 

SOUK-AHRAS 0 5 15 17 0 25 7 32 36 4 50 0 

TEBESSA 0 10 0 1 2 21 0 36 16 92 33 3 

TIARET 0 25 1 36 22 1 0 6 0 5 41 2 

TIPAZA 0 2 5 6 18 52 6 209 4 69 18 1 

TISSEMSILT 0 0 12 24 30 108 2 38 17 31 4 10 

TIZI OUZOU 0 9 9 46 25 78 33 111 30 41 40 0 

TLEMCEN 0 77 33 94 112 88 30 43 6 9 41 0 

S /TOTAL 0 479 446 1197 803 1614 787 3266 1055 1790 1123 163 

TOTAL 12723 
                     Source : nos résultats 

 

 



Tableau 3. Répartition des feux actifs par wilaya, année et par saison depuis 2000-2011 (Hiver). 

WILAYA 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 

AIN-DEFLA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

AIN-TEMOUCHENT 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

ALGER 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

ANNABA 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 

BATNA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

BEJAIA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

BISKRA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

BLIDA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

B. B.ARRZRIDJ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

BOUIRA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

BOUMERDES 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

CHLEF 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

CONSTANTINE 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

DJELFA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

EL-TARF 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 

GUELMA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

JIJEL 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

KHENCHELA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

LAGHOUAT 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

M'SILA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

MASCARA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

MEDEA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

MILA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

NAAMA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

ORAN 1 6 5 6 8 3 10 6 4 13 7 2 

OUM EL BOUAGHI 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

RELIZANE 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

SAIDA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

SETIF 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

SIDI BEL ABBES 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

SKIKDA 0 2 4 6 3 2 1 2 7 3 7 2 

SOUK-AHRAS 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

TEBESSA 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 0 

TIARET 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

TIPAZA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

TISSEMSILT 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

TIZI OUZOU 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

TLEMCEN 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

S /TOTAL 1 8 9 12 11 6 13 8 12 16 15 4 

TOTAL 115 
                     Source : nos résultats 

 

 



Tableau 4. Répartition des feux actifs par wilaya, année et par saison depuis 2000-2011 (Printemps). 

WILAYA 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 

AIN-DEFLA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

AIN-TEMOUCHENT 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

ALGER 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

ANNABA 0 0 0 0 1 1 0 1 1 0 0 0 

BATNA 0 1 0 0 0 0 0 0 5 0 0 0 

BEJAIA 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 

BISKRA 0 0 0 0 0 0 0 3 0 0 0 0 

BLIDA 0 1 0 0 0 0 1 0 2 1 0 0 

B.B.ARRERIDJ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

BOUIRA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

BOUMERDES 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 

CHLEF 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 

CONSTANTINE 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

DJELFA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

EL-TARF 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

GUELMA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

JIJEL 0 0 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 

KHENCHELA 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 2 0 

LAGHOUAT 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

M'SILA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

MASCARA 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 

MEDEA 0 0 0 0 0 3 0 0 0 0 0 0 

MILA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

NAAMA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

ORAN 0 11 8 6 14 9 16 10 10 8 20 5 

OUM EL BOUAGHI 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

RELIZANE 0 0 0 0 0 3 0 0 0 0 0 0 

SAIDA 0 0 0 0 0 7 0 0 0 0 5 3 

SETIF 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

SIDI BEL ABBES 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 3 3 

SKIKDA 0 4 1 6 3 3 6 7 4 11 5 7 

SOUK-AHRAS 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

TEBESSA 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 1 0 

TIARET 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

TIPAZA 0 2 0 0 0 1 0 0 0 1 0 0 

TISSEMSILT 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 

TIZI OUZOU 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

TLEMCEN 0 0 0 1 0 0 5 0 0 0 0 0 

S /TOTAL 0 19 12 13 18 35 30 22 23 22 38 18 

TOTAL 250 
                     Source : nos résultats 

 

 



  

 

ANNEXE 3: 
  

Répartition des feux actifs par wilaya, année, 

saison et par tranche d’heure.  

 



Tableau 1. Répartition des feux actifs par wilaya, année et par tranche d’heure  (06 h à 10 h) depuis 2000-

2011. 

WILAYA  2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 

AIN-DEFLA 0 0 0 2 2 0 0 0 0 0 0 0 

AIN-TEMOUCHENT 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

ALGER 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

ANNABA 0 1 0 2 0 0 1 0 0 0 0 0 

BATNA 0 0 0 0 0 1 0 1 1 11 1 0 

BEJAIA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 9 0 

BISKRA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0 0 

BLIDA 0 0 0 0 0 4 0 4 0 0 0 0 

B.B. ARRERIDJ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

BOUIRA 0 0 0 0 0 5 2 0 0 0 0 0 

BOUMERDES 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 

CHLEF 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

CONSTANTINE 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 

DJELFA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

EL-TARF 0 0 2 1 0 1 0 0 3 0 0 0 

GUELMA 0 3 0 0 0 1 0 4 0 0 0 0 

JIJEL 0 0 0 2 0 8 0 0 0 0 0 0 

KHENCHELA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5 0 0 

LAGHOUAT 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

M'SILA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

MASCARA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

MEDEA 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 

MILA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

NAAMA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

ORAN 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

OUM EL BOUAGHI 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

RELIZANE 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 

SAIDA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

SETIF 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

SIDI BEL ABBES 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

SKIKDA 0 4 2 0 1 3 2 0 1 0 8 0 

SOUK-AHRAS 0 0 1 0 0 0 0 0 2 0 0 0 

TEBESSA 0 6 0 0 0 1 0 0 0 4 0 0 

TIARET 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

TIPAZA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

TISSEMSILT 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

TIZI OUZOU 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 

TLEMCEN 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

S/TOTAL 0 14 5 7 5 28 5 9 7 23 19 0 

TOTAL 122 
                     Source : nos résultats 

 



Tableau 2. Répartition des feux actifs par wilaya, année et par tranche d’heure (10 h à 13 h) depuis 2000-

2011. 

WILAYA  2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 

AIN-DEFLA 0 21 57 43 104 74 41 141 45 102 76 49 

AIN-TEMOUCHENT 0 2 0 0 0 3 0 1 0 3 0 1 

ALGER 0 1 1 0 1 1 0 1 0 0 1 0 

ANNABA 0 10 7 69 8 6 52 45 67 2 12 4 

BATNA 0 18 0 4 8 35 2 105 24 105 37 0 

BEJAIA 0 11 13 24 33 39 130 72 42 71 94 1 

BISKRA 0 0 0 0 0 2 0 5 0 45 2 0 

BLIDA 0 26 8 4 15 41 23 260 53 96 45 0 

B. B. ARRERIDJ 0 0 0 1 7 3 4 8 15 97 90 4 

BOUIRA 0 7 9 14 36 71 98 50 113 85 59 0 

BOUMERDES 0 9 5 3 16 8 17 49 10 18 19 0 

CHLEF 0 15 2 10 21 1 11 12 12 4 10 0 

CONSTANTINE 0 0 0 24 48 13 6 33 26 6 25 0 

DJELFA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

EL-TARF 0 4 41 39 9 27 37 158 220 1 22 4 

GUELMA 0 3 10 21 17 30 35 65 53 3 26 1 

JIJEL 0 5 7 50 34 92 96 167 21 25 20 0 

KHENCHELA 0 5 5 3 0 4 0 1 7 94 2 0 

LAGHOUAT 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

M'SILA 0 0 0 0 2 0 0 7 1 0 11 5 

MASCARA 0 9 0 66 5 8 6 15 2 2 9 0 

MEDEA 0 90 33 19 50 170 19 88 110 50 75 0 

MILA 0 0 0 3 21 9 0 20 0 4 15 1 

NAAMA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

ORAN 0 4 4 4 3 5 7 4 2 5 5 2 

OUM EL BOUAGHI 0 0 0 3 2 1 0 1 1 6 2 0 

RELIZANE 0 3 0 13 12 33 1 0 1 1 1 0 

SAIDA 0 6 0 57 6 33 5 7 1 9 5 2 

SETIF 0 3 9 6 14 17 6 23 5 17 10 2 

SIDI BEL ABBES 0 38 50 64 11 16 4 20 0 6 13 0 

SKIKDA 0 13 19 126 62 83 158 264 123 44 91 2 

SOUK-AHRAS 0 5 12 17 1 23 11 30 35 5 52 0 

TEBESSA 0 2 0 2 2 15 0 23 17 54 26 3 

TIARET 0 22 1 17 12 1 0 1 0 6 16 2 

TIPAZA 0 4 5 2 18 27 5 109 3 23 12 0 

TISSEMSILT 0 1 14 19 18 50 1 16 10 18 3 3 

TIZI OUZOU 0 7 11 11 65 55 90 59 30 29 32 0 

TLEMCEN 0 71 24 30 53 39 12 13 11 3 19 0 

S/TOTAL 0 415 347 768 714 1035 877 1873 1060 1039 937 86 

TOTAL 9151 
                     Source : nos résultats 

 



Tableau 3. Répartition des feux actifs par wilaya, année et par tranche d’heure (13 h à 16 h) depuis 2000-

2011. 

WILAYA 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 

AIN-DEFLA 0 0 12 6 32 54 28 119 50 86 31 38 

A.TEMOUCHENT 0 0 0 2 1 2 3 0 0 0 3 0 

ALGER 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 

ANNABA 0 0 1 5 0 0 5 13 8 0 2 0 

BATNA 0 0 0 0 0 6 0 41 7 40 6 0 

BEJAIA 0 0 2 4 14 23 12 51 5 10 29 0 

BISKRA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 14 0 0 

BLIDA 0 0 1 0 0 14 4 139 21 16 30 0 

B.B.ARRERIDJ 0 0 0 0 0 0 3 2 0 64 25 0 

BOUIRA 0 0 0 3 8 54 46 25 19 34 40 1 

BOUMERDES 0 0 1 2 7 7 3 35 5 8 14 0 

CHLEF 0 0 0 1 17 4 7 5 5 11 8 0 

CONSTANTINE 0 0 0 4 2 1 1 12 6 4 10 3 

DJELFA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 

EL-TARF 0 0 19 1 0 3 2 32 43 0 1 0 

GUELMA 0 0 1 0 0 1 3 11 1 6 1 0 

JIJEL 0 0 3 10 4 22 25 70 2 3 11 0 

KHENCHELA 0 0 0 0 0 0 0 0 2 32 0 0 

LAGHOUAT 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

M'SILA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 

MASCARA 0 0 0 41 7 6 20 2 0 4 29 0 

MEDEA 0 0 6 6 29 84 18 45 44 23 53 0 

MILA 0 0 0 0 0 0 0 1 1 1 2 0 

NAAMA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

ORAN 0 0 7 1 5 10 10 3 5 4 2 3 

OUM EL BOUAGHI 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 

RELIZANE 0 0 0 10 11 16 1 0 0 1 4 0 

SAIDA 0 0 0 23 4 3 0 1 0 9 1 1 

SETIF 0 0 1 0 0 1 2 0 7 4 6 0 

SIDI BEL ABBES 0 0 15 28 11 8 10 22 0 18 6 3 

SKIKDA 0 0 0 14 8 22 21 54 13 4 35 0 

SOUK-AHRAS 0 0 0 0 0 0 0 1 6 0 3 0 

TEBESSA 0 0 0 0 0 4 0 12 0 10 0 0 

TIARET 0 0 0 12 12 0 0 5 0 0 25 0 

TIPAZA 0 0 0 0 10 22 5 69 4 31 8 1 

TISSEMSILT 0 0 5 8 16 35 1 11 6 10 2 7 

TIZI OUZOU 0 0 0 18 12 21 16 44 8 9 17 0 

TLEMCEN 0 0 10 77 54 50 21 7 3 6 28 0 

S /TOTAL 0 0 84 276 265 473 267 832 271 463 437 57 

TOTAL 3425 
                     Source : nos résultats 

 



Tableau  4. Répartition des feux actifs par wilaya, année et par tranche d’heure (20 h à 00 h) depuis 2000-

2011. 

WILAYA 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 

AIN-DEFLA 0 9 8 2 14 3 3 19 7 10 0 0 

AIN-TEMOUCHENT 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

ALGER 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

ANNABA 0 1 2 4 1 2 11 5 13 1 0 0 

BATNA 0 1 0 3 0 1 0 26 0 29 21 0 

BEJAIA 0 2 1 4 22 14 41 4 6 8 2 0 

BISKRA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 11 1 0 

BLIDA 0 7 1 7 1 7 9 40 1 2 0 0 

B. B.ARRERIDJ 0 0 0 0 0 4 1 0 0 9 7 0 

BOUIRA 0 0 1 1 0 10 1 0 1 10 4 0 

BOUMERDES 0 0 1 0 2 3 5 1 7 0 2 0 

CHLEF 0 0 1 0 3 1 15 3 3 0 3 0 

CONSTANTINE 0 0 0 1 0 0 0 3 2 0 2 0 

DJELFA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

EL-TARF 0 0 13 6 0 0 0 9 0 0 0 0 

GUELMA 0 0 2 0 0 2 0 1 0 0 3 0 

JIJEL 0 2 0 16 6 27 19 48 1 7 0 0 

KHENCHELA 0 0 0 0 0 1 0 0 0 50 1 0 

LAGHOUAT 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 

M'SILA 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 7 0 

MASCARA 0 0 0 3 0 0 1 3 0 0 0 0 

MEDEA 0 8 0 0 5 19 0 5 0 2 0 0 

MILA 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 

NAAMA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0 0 

ORAN 3 55 38 17 56 74 57 29 34 36 51 14 

OUM EL BOUAGHI 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

RELIZANE 0 0 1 4 2 1 0 1 0 0 0 0 

SAIDA 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

SETIF 0 0 0 0 0 8 1 4 0 0 0 0 

SIDI BEL ABBES 0 0 0 4 0 5 0 7 0 0 0 0 

SKIKDA 4 24 17 36 11 17 16 48 16 29 24 9 

SOUK-AHRAS 0 0 2 0 0 1 0 0 0 0 1 0 

TEBESSA 0 2 0 0 0 0 0 3 0 20 6 0 

TIARET 0 3 0 7 0 0 1 0 0 0 1 0 

TIPAZA 0 0 0 4 0 11 4 12 4 11 1 0 

TISSEMSILT 0 0 0 0 2 15 0 12 1 4 0 0 

TIZI OUZOU 0 3 0 10 3 5 29 3 16 1 3 0 

TLEMCEN 0 6 0 2 14 8 2 12 0 1 0 0 

S/TOTAL 7 124 88 131 143 239 216 301 112 244 140 23 

TOTAL 1768 
                     Source : nos résultats 

 



Tableau 5. Répartition des feux actifs par wilaya, année et par tranche d’heure (00 h à 06 h) depuis 2000-

2011. 

WILAYA 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 

AIN-DEFLA 0 0 0 1 7 6 0 7 1 5 0 0 

AIN-TEMOUCHENT 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

ALGER 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 

ANNABA 0 0 1 6 0 0 1 2 4 0 0 0 

BATNA 0 0 0 0 0 0 0 13 1 6 7 1 

BEJAIA 0 0 0 2 8 13 19 38 6 14 3 0 

BISKRA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 

BLIDA 0 0 0 12 11 6 11 35 0 19 0 0 

B.B.ARRERIDJ 0 0 0 0 0 3 0 0 3 1 4 0 

BOUIRA 0 0 0 2 0 2 0 0 0 1 2 0 

BOUMERDES 0 0 0 0 2 0 5 2 0 0 0 0 

CHLEF 0 0 0 0 3 1 5 0 0 0 0 0 

CONSTANTINE 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 

DJELFA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

EL-TARF 0 0 3 2 0 0 0 4 3 0 1 0 

GUELMA 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 1 0 

JIJEL 0 0 2 19 8 27 5 128 2 25 3 2 

KHENCHELA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 23 0 0 

LAGHOUAT 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

M'SILA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 

MASCARA 0 0 0 3 0 0 0 2 0 0 0 0 

MEDEA 0 0 0 0 1 3 0 14 1 0 1 0 

MILA 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 

NAAMA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

ORAN 0 0 8 7 12 4 17 8 13 7 11 6 

OUM EL BOUAGHI 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

RELIZANE 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

SAIDA 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 

SETIF 0 0 0 0 0 1 0 1 3 0 0 0 

SIDI BEL ABBES 0 0 0 2 0 0 0 2 0 0 0 0 

SKIKDA 0 0 11 36 8 4 4 55 14 34 15 10 

SOUK-AHRAS 0 0 0 0 0 1 0 3 0 0 0 0 

TEBESSA 0 0 0 0 0 1 0 0 1 5 9 0 

TIARET 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 

TIPAZA 0 0 0 0 2 3 12 20 0 9 0 0 

TISSEMSILT 0 0 0 0 0 10 0 2 0 0 0 0 

TIZI OUZOU 0 0 0 8 13 5 13 8 4 5 3 0 

TLEMCEN 0 0 0 2 11 3 0 11 0 0 0 0 

S/TOTAL 0 0 25 103 86 93 94 359 59 156 61 19 

TOTAL 1055 
                     Source : nos résultats 

 



Tableau 6. Répartition des feux actifs par wilaya, saison et par tranche d’heure (6 h à 10) depuis 2000-2011. 

WILAYA AUTOMNE ÉTÉ HIVER PRINTEMPS 

AIN-DEFLA 0 4 0 0 

AIN-TEMOUCHENT 0 0 0 0 

ALGER 0 0 0 0 

ANNABA 0 4 0 0 

BATNA 0 15 0 0 

BEJAIA 6 3 0 0 

BISKRA 0 3 0 0 

BLIDA 0 8 0 0 

BORDJ BOU ARRERIDJ 0 0 0 0 

BOUIRA 0 7 0 0 

BOUMERDES 0 1 0 0 

CHLEF 0 0 0 0 

CONSTANTINE 0 2 0 0 

DJELFA 0 0 0 0 

EL-TARF 4 3 0 0 

GUELMA 0 8 0 0 

JIJEL 2 8 0 0 

KHENCHELA 0 5 0 0 

LAGHOUAT 0 0 0 0 

M'SILA 0 0 0 0 

MASCARA 0 0 0 0 

MEDEA 0 2 0 0 

MILA 0 0 0 0 

NAAMA 0 0 0 0 

ORAN 0 0 0 0 

OUM EL BOUAGHI 0 0 0 0 

RELIZANE 0 1 0 0 

SAIDA 0 0 0 0 

SETIF 0 0 0 0 

SIDI BEL ABBES 0 0 0 0 

SKIKDA 9 12 0 0 

SOUK-AHRAS 0 3 0 0 

TEBESSA 0 11 0 0 

TIARET 0 0 0 0 

TIPAZA 0 0 0 0 

TISSEMSILT 0 0 0 0 

TIZI OUZOU 1 0 0 0 

TLEMCEN 0 0 0 0 

TOTAL 22 100 0 0 
      Source : nos résultats 

 

 
 



Tableau 7. Répartition des feux actifs par wilaya, saison et par tranche d’heure (10 h à 13 h) depuis 2000-

2011. 

WILAYA AUTOMNE ÉTÉ HIVER PRINTEMP 

AIN-DEFLA 62 691 0 0 

AIN-TEMOUCHENT 0 10 0 0 

ALGER 0 6 0 0 

ANNABA 58 221 0 3 

BATNA 5 327 0 6 

BEJAIA 201 329 0 0 

BISKRA 1 50 0 3 

BLIDA 46 522 0 3 

B. B.ARRERIDJ 13 216 0 0 

BOUIRA 40 502 0 0 

BOUMERDES 33 120 0 1 

CHLEF 12 84 0 2 

CONSTANTINE 47 134 0 0 

DJELFA 0 0 0 0 

EL-TARF 151 410 1 0 

GUELMA 71 193 0 0 

JIJEL 82 433 0 2 

KHENCHELA 1 117 0 3 

LAGHOUAT 0 0 0 0 

M'SILA 2 24 0 0 

MASCARA 3 118 0 1 

MEDEA 51 650 0 3 

MILA 12 61 0 0 

NAAMA 0 0 0 0 

ORAN 12 27 1 5 

OUM EL BOUAGHI 6 10 0 0 

RELIZANE 6 56 0 3 

SAIDA 1 116 0 14 

SETIF 20 90 0 2 

SIDI BEL ABBES 10 209 0 3 

SKIKDA 222 753 0 10 

SOUK-AHRAS 20 171 0 0 

TEBESSA 9 131 2 2 

TIARET 1 77 0 0 

TIPAZA 12 193 0 3 

TISSEMSILT 18 134 0 1 

TIZI OUZOU 153 236 0 0 

TLEMCEN 28 244 0 3 

TOTAL 1409 7665 4 73 
      Source : nos résultats 

 

 



Tableau 8.  Répartition des feux actifs par wilaya, saison et par tranche d’heure (13 h à 16 h) depuis 2000-

2011. 

WILAYA AUTOMNE ÉTÉ HIVER PRINTEMPS 

AIN-DEFLA 32 424 0 0 

AIN-TEMOUCHENT 2 9 0 0 

ALGER 0 1 0 0 

ANNABA 3 31 0 0 

BATNA 1 99 0 0 

BEJAIA 39 111 0 0 

BISKRA 0 14 0 0 

BLIDA 13 212 0 0 

B. B.ARRERIDJ 1 93 0 0 

BOUIRA 25 205 0 0 

BOUMERDES 18 64 0 0 

CHLEF 18 40 0 0 

CONSTANTINE 10 33 0 0 

DJELFA 1 0 0 0 

EL-TARF 42 59 0 0 

GUELMA 1 23 0 0 

JIJEL 31 119 0 0 

KHENCHELA 1 33 0 0 

LAGHOUAT 0 0 0 0 

M'SILA 4 0 0 0 

MASCARA 6 103 0 0 

MEDEA 27 281 0 0 

MILA 2 3 0 0 

NAAMA 0 0 0 0 

ORAN 13 26 1 10 

OUM EL BOUAGHI 0 1 0 0 

RELIZANE 0 43 0 0 

SAIDA 1 40 0 1 

SETIF 8 13 0 0 

SIDI BEL ABBES 4 110 0 7 

SKIKDA 48 123 0 0 

SOUK-AHRAS 1 9 0 0 

TEBESSA 0 26 0 0 

TIARET 3 51 0 0 

TIPAZA 20 129 0 1 

TISSEMSILT 3 98 0 0 

TIZI OUZOU 26 119 0 0 

TLEMCEN 26 227 0 3 

TOTAL 430 2972 1 22 
           Source : nos résultats 

 

 



Tableau 9. Répartition des feux actifs par wilaya, par saison et par tranche d’heure (20 h à 00 h) depuis 2000-

2011. 

WILAYA AUTOMNE ÉTÉ HIVER PRINTEMPS 

AIN-DEFLA 6 69 0 0 

AIN-TEMOUCHENT 0 0 0 0 

ALGER 0 0 0 0 

ANNABA 6 31 2 1 

BATNA 0 81 0 0 

BEJAIA 66 38 0 0 

BISKRA 1 11 0 0 

BLIDA 12 63 0 0 

B. B. ARRERIDJ 0 21 0 0 

BOUIRA 5 23 0 0 

BOUMERDES 13 8 0 0 

CHLEF 17 12 0 0 

CONSTANTINE 2 6 0 0 

DJELFA 0 0 0 0 

EL-TARF 0 28 0 0 

GUELMA 1 7 0 0 

JIJEL 11 115 0 0 

KHENCHELA 1 51 0 0 

LAGHOUAT 0 1 0 0 

M'SILA 0 8 0 0 

MASCARA 0 7 0 0 

MEDEA 1 38 0 0 

MILA 0 2 0 0 

NAAMA 0 3 0 0 

ORAN 130 189 60 85 

OUM EL BOUAGHI 0 0 0 0 

RELIZANE 0 9 0 0 

SAIDA 0 1 0 0 

SETIF 0 13 0 0 

SIDI BEL ABBES 0 16 0 0 

SKIKDA 60 142 22 27 

SOUK-AHRAS 0 4 0 0 

TEBESSA 0 30 0 1 

TIARET 1 11 0 0 

TIPAZA 13 34 0 0 

TISSEMSILT 2 32 0 0 

TIZI OUZOU 46 27 0 0 

TLEMCEN 7 38 0 0 

TOTAL 401 1169 84 114 
          Source : nos résultats 

 

 



Tableau 10. Répartition des feux actifs par wilaya, saison et par tranche d’heure (00 h à 06 h) depuis 2000-

2011. 

WILAYA AUTOMNE ÉTÉ HIVER PRINTEMPS 

AIN-DEFLA 1 26 0 0 

AIN-TEMOUCHENT 0 0 0 0 

ALGER 0 1 0 0 

ANNABA 1 13 0 0 

BATNA 0 28 0 0 

BEJAIA 27 74 0 2 

BISKRA 0 2 0 0 

BLIDA 16 76 0 2 

B. B.ARRERIDJ 0 11 0 0 

BOUIRA 0 7 0 0 

BOUMERDES 5 4 0 0 

CHLEF 7 2 0 0 

CONSTANTINE 0 2 0 0 

DJELFA 0 0 0 0 

EL-TARF 3 10 0 0 

GUELMA 0 3 0 0 

JIJEL 10 211 0 0 

KHENCHELA 0 23 0 0 

LAGHOUAT 0 0 0 0 

M'SILA 0 1 0 0 

MASCARA 0 5 0 0 

MEDEA 2 18 0 0 

MILA 0 2 0 0 

NAAMA 0 0 0 0 

ORAN 25 42 9 17 

OUM EL BOUAGHI 0 0 0 0 

RELIZANE 0 0 0 0 

SAIDA 0 1 0 0 

SETIF 2 3 0 0 

SIDI BEL ABBES 0 4 0 0 

SKIKDA 36 118 17 20 

SOUK-AHRAS 0 4 0 0 

TEBESSA 0 16 0 0 

TIARET 2 0 0 0 

TIPAZA 12 34 0 0 

TISSEMSILT 0 12 0 0 

TIZI OUZOU 19 40 0 0 

TLEMCEN 3 24 0 0 

TOTAL 171 817 26 41 
      Source : nos résultats 

 

  



  

 

ANNEXE 4: 
  

Répartition des feux actifs par wilaya, saison et 

par type de satellite.  

 



Tableau 1. Répartition  des feux actifs par type de satellite (Aqua) depuis 2000-2011. 

 WILAYA Automne Eté Hiver Printemps 

AIN-DEFLA 68 790 0 0 

AIN-TEMOUCHENT 2 12 0 0 

ALGER 0 5 0 0 

ANNABA 42 165 0 3 

BATNA 4 303 0 5 

BEJAIA 173 366 0 2 

BISKRA 1 45 0 2 

BLIDA 48 513 0 2 

BORDJ BOU ARRERIDJ 10 225 0 0 

BOUIRA 44 483 0 0 

BOUMERDES 38 126 0 1 

CHLEF 27 70 0 0 

CONSTANTINE 44 117 0 0 

DJELFA 1 0 0 0 

EL-TARF 142 362 0 0 

GUELMA 51 162 0 0 

JIJEL 93 601 0 1 

KHENCHELA 1 120 0 2 

LAGHOUAT 0 0 0 0 

M'SILA 4 15 0 0 

MASCARA 7 153 0 0 

MEDEA 46 570 0 0 

MILA 11 46 0 0 

NAAMA 0 0 0 0 

ORAN 43 80 11 28 

OUM EL BOUAGHI 3 9 0 0 

RELIZANE 2 59 0 3 

SAIDA 2 78 0 5 

SETIF 23 77 0 0 

SIDI BEL ABBES 6 164 0 9 

SKIKDA 214 729 17 27 

SOUK-AHRAS 18 118 0 0 

TEBESSA 7 110 2 0 

TIARET 5 70 0 0 

TIPAZA 39 244 0 1 

TISSEMSILT 8 156 0 0 

TIZI OUZOU 122 289 0 0 

TLEMCEN 46 289 0 4 

S /TOTAL 1395 7721 30 95 

TOTAL 9241 
Source : nos résultats 

  



Tableau 2. Répartition  des feux actifs par type de satellite (Terra) depuis 2000-2011. 

 WILAYA Automne Eté Hiver Printemps 

AIN-DEFLA 33 424 0 0 

AIN-TEMOUCHENT 0 7 0 0 

ALGER 0 3 0 0 

ANNABA 26 135 2 1 

BATNA 2 247 0 1 

BEJAIA 166 189 0 0 

BISKRA 1 35 0 1 

BLIDA 39 368 0 3 

BORDJ BOU ARRERIDJ 4 116 0 0 

BOUIRA 26 261 0 0 

BOUMERDES 31 71 0 0 

CHLEF 27 68 0 2 

CONSTANTINE 15 60 0 0 

DJELFA 0 0 0 0 

EL-TARF 58 148 1 0 

GUELMA 22 72 0 0 

JIJEL 43 285 0 1 

KHENCHELA 2 109 0 1 

LAGHOUAT 0 1 0 0 

M'SILA 2 18 0 0 

MASCARA 2 80 0 1 

MEDEA 35 419 0 3 

MILA 3 22 0 0 

NAAMA 0 3 0 0 

ORAN 137 204 60 89 

OUM EL BOUAGHI 3 2 0 0 

RELIZANE 4 50 0 0 

SAIDA 0 80 0 10 

SETIF 7 42 0 2 

SIDI BEL ABBES 8 175 0 1 

SKIKDA 161 419 22 30 

SOUK-AHRAS 3 73 0 0 

TEBESSA 2 104 0 3 

TIARET 2 69 0 0 

TIPAZA 18 146 0 3 

TISSEMSILT 15 120 0 1 

TIZI OUZOU 123 133 0 0 

TLEMCEN 18 244 0 2 

S/TOTAL 1038 5002 85 155 

TOTAL 6280 
              Source : nos résultats 


